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Introduction 

Il faut remonter à 19.10 pour trouver un essai de NIEDEN, traitant des Amphi­
biens du Cameroun, dans leur ensemble. Je me suis proposé, dans le travail qui suit, 
de reprendre le même sujet en faisant la synthèse des connaissances actuelles compre­
nant les résultats de mes propres recherches. J'ai en effet résidé plus de dix ans au 
Cameroun et fait, dans ce pays, d'importantes collections herpétologiques compre­
nant plus de 5000 spécimens d'Amphibicns déposés aujourd'hui au Museum d'Histoire 
!Naturelle de Genève. J'ai fait de nombreuses observations écologiques, zoogéogra-
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phiqucs, découvert des espèces et des sous-espèces nouvelles et identifié un bon nombre 
de formes larvaires inédites. 

L'étude systématique de ce matériel a évidemment exigé une recherche biblio­
graphique exhaustive et de nombreuses discussions avec les herpétologucs africanistes 
actuels. M es observations biologiques ont été faites non seulement dans la nature mais 
aussi en vivariums où des cycles reproductifs particulièrement intéressants ont été 
répétés. 

J'ai retrouvé la presque totalité des formes signalées dans la littérature, ré­
examiné de nombreux types ettenté de dresser la liste des espèces camerounaises de 
Batraciens. Des clefs de détermination des familles, des genres et de la plupart des 
espèces ont été établies. Chaque espèce est citée avec la référence bibliographique ori­
ginale puis j'indique l'enumerati on du matériel étudié. Chaque spécimen est désigné 
par le numéro de collection du Museum d'Histoire Naturelle de Genève sauf dans cer­
tains cas où il s'agit de matériel camerounais appartenant à d'autres Musées que je 
mentionne dans le texte. Enfin, si une espèce n'est représentée dans aucune collec­
tion, je l'indique par la mention «lacune». 

J'indique pour chaque espèce la distribution générale comme ou probable, ainsi 
que son écologie au Cameroun, son dimorphisme sexuel est décrit et le cycle larvaire, 
quand il est connu, est résumé. 

La nomenclature utilisée est celle de R. F. LAURENT qui est le seul auteur à 
avoir approfondi le problème de la phylogénie des Batraciens africains, en étudiant 
leur osteologie et en reconsidérant la valeur de certains caractères, tel celui de la pré­
sence d'une phalange intercalaire. J'ai ainsi admis, avec LAUHISNT (1051b), la vali­
dité de la famille des Hypcroliidae qui remplace celle des Rhacophoridac. 

Je n'aurais pas pu accomplir ce travail sans une aide matérielle et c'est grâce à 
la compréhension de mon maître, le Professeur 0. G. BAER, directeur de l'Institut de 
Zoologie de l'Université de Neuch&tcl, que j'ai obtenu un subside du Fonds National 
Suisse pour la Recherche Scientifique et la Bourse Fédérale pour Voyages d'Etudes de 
Sciences Naturelles (octroi: 1.959—1960). Bien d'antres personnes m'ont aussi rendu 
de grands services ou communiqué de précieux renseignements. Jc remercie Mes­
sieurs les Professeurs et Conservateurs: E. DOTTHENS et V. AELLEN (Genève), R. 
MERTENS (Senckenberg, Francfort), R. F. LAURENT (Tervurcn), A.SCHIOTZ (Copen­
hague), J. GUIIÎE et M. JiAMOTTiS (Paris), W. PETERS (Berlin) et Mlle A. G. C. GRAN-

T)ISON (Londres). 

IJCS changements taxonomiques, les synonymies et les réhabilitations suivantes 
me sont apparues nécessaires: 
AlelopliryM BOULANGER = Diâynmni-pus ANDERSSON 

Alelophrync minuta BOULESGKR = Didynamipus sjoesteäti ANDERSSOX 
Abrana cotti PARKER distinct de Abrana floweri (BOULKXGER) 
Phrynobatraclms francisa BCUJLENGER = Phrynobatrachts naialensis (SMITH) 
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PhrynobatmcMis toerneri hylaios PKRRKT = Phrynobalraclms hylaios PER'RET 
Phrynobatrachis plieatus tmrilus BOULE-KGER réhabilité et distinct de Phrynobalrachus plicatus-

plicatus (GÜNTHER) 

Nyctibatcs BOULEKGER = Astylos/crnus W E R N E R 

Nydibates corrugahts BOULENGKR = Aslylosternvs comigatus (BOULEXGER) 
Arihroleptis tuberöses AXDEKSSON = Arlhroleptis proclmte WITTE 
Jlyperolnis pìatyceps lombaris LAURENT = Hypcrolhts pìatyceps pleurolaenia BOULKN'GKR 
Hyperolhis nigropalmatus AHL = Hyperolhis phanlaslìcus BOULUNGER 
li !/paroline bcnueensis MON ARO = Ilyperolhts hieroglypldcus Am, 
Hyperolvus mosaicus PKKRET = Hyperolhis acutirostris PKTEKS 
llypcrolius concolor viridistriahis JMONARD = Hypcrolhts viridistriatv.s MONARD 

JJGS formes nouvelles quo j'ai contribué à faire connaître sont les suivantes: 
Xenopus la evi s sudanensis ssp. n. 
Hymejiochhus bocttgeri camerini en si s PERRET et MEHTENS 
ìlylarana parkeriana longipes PKRRKT 
Phrynobairachus c-ricogasler PERRET 
Phrynobatrackus hylaios PERRET 
Lcptodaehjlodon mcrfcnsi PERRET 
Arihroleptis adelplms sj). n. 
Hyperolhis nitidulvs bangwne ssp. n. 
Hyperolhis nitîdulus aureus ssp. n. 
Leplopclis anchictae nordequatorialîs ssp. n. 
Afrixalus coiigicus paradorsaUs PERRET 
Afrixalus dorsalis laciniosus PERRET 

En outre, j'ai retrouvé 'deux espèces rares dont les types du Musée zoologique de 
Berlin ont été perdus et pour lesquels j'ai dû désigner des néotypes. Ce sont: 
Hypcrolhts obstelricans AUL 
Ilyperolhts mosaicus PERRET = Hyperolhis acutiroslris PETKRS 

J'ai enfin décrit un nouveau genre: 
Opisthothylax gen. iiov. 

ayant pour type; 
«McQalix'ihts» immaculatns BOUI.ENGKK 

Zones écologiques et phytogéographiques 

Le Cameroun s'étend en latitude sur près de 1200 kilomètres, du 2e au 13° 
degré de latitude Nord ; il est donc soumis aux influences climatiques equatori aies et 
tropicales. On peut distinguer des zones caractéristiques qui passent graduellement 
les unes aux autres ou qui se trouvent brusquement séparées par une limite 
critique d'altitude ou une falaise, par exemple. 

1. La côte camerounaise ou zone forestière littorale 
Elle s'étend sur 350 kilomètres avec mie altitude de 0 à 200 m. L'Océan a des 

répercussions considérables sur la végétation située dans son voisinage immédiat. 
IS* 
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L'année ne compte que deux saisons: une saison sèche peu marquée et une saison à 
pluies abondantes (jusqu'à 4000 mm par an à Douala). La température est relative­
ment peu élevée (de 23 ° à 30 0C). La végétation typique est la forêt dense humide de 
basse altitude à laquelle il faut ajouter, sur la côte, cette unité phytogéographique très 
spéciale: Ia mangrove qui a son propre microclimat avec atmosphère saline et brise 
marine. 

2. La zone fores t ière mér id iona le de l ' i n t é r i eu r 

Elle est caractérisée par une année à quatre saisons, une pluviosité moyenne 
(.1.GOO mm par an), des températures relativement peu élevées (de 18 ° à 28 0C). 
L'altitude varie de 300 à 800 m. La végétation typique est h forêt dense humide de 
•moyenne aUita-de. 

3. La forêt dense humide de montagne 

On la trouve dans le Sud-Ouest montagneux, sur les flancs des Monts Cameroun, 
Kuinpi, Koupé, Nlonako, etc., puis, par vestiges, plus au Word, sur les Monts Mancn-
gouba, Bana, Baloum, Bambouto, etc.,enfin sur quelques pointements isolés de faible 
importance au voisinage de Bafia et de Yaounde.L'altitude de la forêt de montagne 
décroît avec réloignemcntde l'Océan et de l'équateur; les Monts Koupé (2050 m) et 
Nlonako (1822 m) en sont complètement couverts par exemple, tandis que le Mont 
Cameroun (4070 m) et les Monts Manengouba (2396 m) et Bana (2097 m) ont des 
savanes de sommet. 

4. H a u t s p l a t e a u x occ iden taux 

JJCS régions accidentées du Bamiléké et de Bamenda, d'une altitude de 1000 à 
1500 m, sont très cultivées et défrichées, mais on y retrouve des vestiges de végétation 
intacte se rattachant à la forêt de montagne. La pluviosité moyenne annuelle est de 
1909 min à Dschang par exemple, la température varie de 35 ° a 25 0C, avec une 
moyenne do 20 0C. Les endroits élevés sont couverts d'une savane herbeuse plus ou 
moins boisée. 

5. H a u t p l a t eau cen t ra l 

C'est celui de l'Adainaoua qui, lato sensu, s'étend de Foum ban à Ngaouiidóré et 
se prolonge encore plus à l'Est. Lc relieï y est assez contrasté et le sol est couvert pal­
la savane herbeuse plus ou moins boisée qui se confond graduellement avec les 
savanes postforestières vers le Sud. L'altitude est de 1000 à 1200 m, la pluviosité de 
1570min par an en moyenne à Ngaoundéré, les températures varient de IG ° a 29 0C 
avec une moyenne de 22 0C. 

Les savanes arbustives de ces plateux sont qualifiées de soudano-guinéeimes de 
iraimlion. 
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G. Zone soudanienne 

AuNorddel'Adainaoua, et déjà sur ses versants septentrionaux, s'étend une zone 
de savane boisée ayant çà et là un aspect de forêt claire sèche. C'est la cavane souda-
nir.nm arborée et boisée typique de la plaine de la Benone. Elle s'étend jusqu'au 10° 
parallèle où elle s'interpénétre avec la steppe à épineux. Cette zone a un climat tro­
pical semi-humide à deux saisons; à Garoua (altitude: 249 m), par exemple, on 
mesure 982 mm de pluie par an, la température moyenne est de 28 0C, variant de 
21° à 350C. 

7. Zone sahélienne 

Elle est caractérisée par une année à deux saisons, une pluviosité Faible, concen­
trée sur une courte période: 577 mm de moyenne annuelle à Fort Fourcau (altitude: 
305 m), où la température est de 28 0C en moyenne (variation : 20 °—30 0C). La stappo 
à êpimvx en est la végétation typique. 

Liste des localités 

Abietc (Bipimii) 
Aboiig Mbang 

Akak (Kribi) 
A m barn 
Asso' os eng 
Bafia 

Bafoiissam 
Bamoiula 
Buna (Co) du) 

Batigwa 
Batouri 

Bengbis 
Bertoua 
Bibia 
BibuiKÌi 

Bipin di 
Biiiye 
Buon 

Dibongo 
Djnbilobé (Njabilobó) 
Ebaimna 
Donala 
Efnlen (Efoiilan) (Kribi) 
Essnngmvut 
Foulnssi 
Kouniban 
Cìaroiia-Boulaì* 
K noia 
Kisbong (Bamenda) 
Kontlijyébfié 

2 óó N 
3 59 N 
2 37 K 
2 23 N 

2 49 N 
4 45 N 
5 28 N 
5 08 N 

5 09 N 
5 12 N 

6 54 N 
3 27 N 
4 35 N 
3 14 N 
4 13 N 
3 05 N 

3 01 N 
4 09 JN 
3 42 N 
4 03 N 
3 22 N 
4 03iN 
2 47 N 
2 49 N 
2 59 N 
5 43 N 
5 53iN 
7 47 N 
6 14 K 
2 52 N 

10 30 E 
13 11 E 
10 04 E 
11. 1.7 E 
11 08 E 
11 14 E 
10 25 E 

10 26 E 
10 2 0 E 

10 29 E 

14 48 E 
12 27 E 

13 41 E 
10 42 E 

8 59 E 
10 25 E 
12 22 E 

9 1.4 E 
IO 01 E 

9 42 E 
11 54 E 

9 42 E 
10 32 E 
12 16 E 
11 58 E 
10 55 E 
14 33 E 
13 3S E 
10 44 E 
12 02 E 
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Kon 
Kpwang 
Kribi 
Libamba 
Lolodorf 
Makai 
Mamfc 
Mancngouba (Monts) 
Manengolé 
Mar 011:1 

Mayo-Lidi 
Mbalmayo 
Mbanlum 
MbO 
Mbikiliki 
Mendhnekcle source à Foulassi 
Metet 
Meyo (Ambnn) 
Jl evo (S angin e) im a} 
Mfoulad ja 
Mimbo 
Minkang 
Moneko 
Mtibenguó (Mobange) 
Nanga Ebokn 
Ndikinimókj 
Ngam (SaiiginéJîmu) 
Ngaoujitli'iré 
Ngaouyanga 
Ngone (Sangmolima) 
Ngu (Ngou) (Bamenda) 
Nkoéfcyé 
Nkolenyang (Sanginelinia) 
Nkongsamba 
!Nkouniadjap 
Nsaria (A in barn) 
Nsoung (Manciigouba) 
Nyassosso (Nyasoso) 
Olama 
Otétèk 
Sakdjé 
Sangmelima 
Tchanguó (Kribi) 
Wak (Ouak) 
Ti ko 
Victoria 
Yaounde 
Zidim (Muroiia) 
Zima (Kribi) 

4 50N 
3 03 N 
2 27 N 
3 33 N 
3 14.N 
3 56 N 
6 4GN 
5 00N 
4 55 N 
10 3G N 
8 41 N 
3 31 N 
3 17 N 
7 51 N 
3 11 N 

11 04 E 
11 58 E 
9 58 E 
11 OG E 
10 44 E 
10 54 E 
9 17 E 
9 50 E 
9 54 E 
14 2'0 E 
14 27 E 
1.1 30 E 
9 54 E 
1.3 3G E 
1.0 33 E 

3 27 N 
2 20N 
2 öS N 
3 04 N 
2 59 N 
2 49 N 
3 02 N 
4 05 N 
4 41 N 
4 4GN 
2 47 N 
5 16 N 
7 54 N ' 
2 39 N 
5 56 N 
2 52 N 
3 04 N 
4 57 N 
3 13 N 
2 16 N 
4 55 N 
4 49 N 
3 2G N 
3 14 N • 
8 12 N 
2 5GN 
3 04 N 
8 01 N 
5 05 N 
4 01 N 
3 52 N 
10 29 N 

] ] 46 E 

n H E 
J157 E 
12 02 E 
1] 58 E 
12 04 E 
11 45 E 
9 00 E 
12 22 E 
j 0 50 E 
11 54 E 
14 01 E 
13 36 E 
11 37 E 
10 10 E 
11 ]9E 
12 19 E 
9 56 E 
11 ö3 E 
111.6 E 
9 49 E 
9 41 E 
1.117 E 
11 55 E 
13 4GE 
1.1 59 E 
10 25 E 
13 24 E 
14 31 E 
9 12 E 
11 31 E 
13 58 E 
environ de Kribi 
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Amphibia 

Clef des familles d'Amphibiens du Cameroun 

A. Amphibicns vermi for mes, apodes, sans ceinture pectorale ni pelvienne; crâne compact; yeux 
minuscules, sans paupières Cnedliiäac p. 2% 

lì. Amphibicns anoures. 
J. Langue absente; griffes cornées aux orteils; vertèbres opisthocoeles; côtes soudées aux 

vertèbres (séparées chez le têtard) Pîpidae p. 300 
II. Langue présente; pas de griffes cornées aux orteils. 

a) Ceinture pectorale itrcifère; vertèbres procoeles; pus de dents aux deux mâchoires 
Bufomâae p. 308 

b) Ceinture pectorale finnisterne; vertèbres diplasiocoeles; dents maxillaires présentes. 
1. Style métasternal osseux présent; 2e et 3e carpiens unis . . Rmiidae p. 327 
2. Style métasternal osseux absent; 2e. et 3e carpiens indépendantsTlypcwliidaep. 37G 

c) Ceinture, pectorale finnisterne réduite; diapophyses sacrées élargies 
(Pliryno'merinae) Microhylidac p. 45.1 

Gymnoph iona 

Caeciliidae 

Bien que plusieurs Amphibicns apodes de l'Afrique equatoriale aient été décrits 
il y a plus d'un siècle, ces animaux fouisseurs sont encore imparfaitement connus. 
PAUKER (1936a), découvre l'existence des dents larvaires chez Oeokyjiei.es qui per­
mettraient aux jeunes, grâce à un mouvement de râpe, d'ingurgiter des algues bleues, 
retrouvées dans leurs intestins! En captivité, les Cécilies capturent et avalent des 
'proies telles que des lombrics et divers arthropodes liypogés. Les tentacules labiaux 
qui sortent d'un orifice au sommet d'une protubérance (comme un petit cratère) 
sont beaucoup plus longs que ce qui avait été généralement décrit d'après les exem­
plaires fixés. Ce sont de véritables filaments tactiles qui ne cessent de sortir et de se 
rétracter, alternativement k gauche puis à droite en fouillant dans toutes les direc­
tions. Le cycle reproductif est encore inconnu pour la plupart des espèces africaines. 
PARKER (1936a), cite les observations de SANDERSON qui, lorsqu'il découvrit 
Jdiocranium russeli au Cameroun occidental, récolta quelques femelles enroulées 
sur un paquet d'oeufs.1) 

1) D';iprès SANDKESON lui-même (Les Bêtes rares de la jungle africaine, 1038, p. 218—223), 
lâiocramvm rwsscli couve une demi-don?; ai ne d'œufs sphériques, pondus sur un monticule se 
trouvant, lui-même dans une chambrette souterraine; la $ crache un ou deux jets de liquide quand 
on la dérange; Ge.ofryj>eles s. serapMni a été observée dans les même conditions avec un groupe de 
jeunes (pas d'oeufs) sur un monticule hypogé et inondé. 

Les oeufs (V I dior.umhtm comme ceux à'ìcMhyoplns sont noués entre eux par un cordon 
bipolaire corné. 

Oeokyjiei.es
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Dans li) région camerounaise, on trouve trois genres et cinq espèces dcGynmo-
phiones. 

Clef des genres et des espèces de Caeciliidne du Cameroun 

Ecailles sons-cutanées présentes chez tous les genres du Cameroun, fig. 3 et 4. 

J. Frontal réduit, séparé du maxillaire par le nnso-prémaxillaire et le squamosal qui ont une 
suture commune; une petite orbite présente, fig. 2A; oeil visible sous la peau; 104—.119 plis 
au total; 21—20 plis secondaires à l'arrière du corps; taille petite: 51—107 mm. Cameroun 
occidental Jâiocraniiim russah 

2. Frontal normal ornent développé, en «onta et avec le maxillaire ot. séparant le nasn-prémaxillaire 
du squamosal. 

A. Une grande lacune orbitale allongée, fig. 2.IH; yeux visibles sous la peau; 119—142 plis au 
total; 32—46 plis secondaires; taille moyenne: InO-—270 mm. !Plateau de i'Adamaoua et 
forêt méridionale . Geotrypetes semphini seraphini 

B. Pas d'orbite; yeux invisibles, cachés sous le crâne, fig. 2C. 

a) 110 plis au total; largeur du corps: 10 mm; longueur totale: 2G5 mm. Seul le type de 
Victoria. Cameroun occidental, est connu . . . . Hcrpclc boriimi/ell'cri 

b) 130—135 plis au total; 14—2G plis secondaires1), largeur du corps: 7—12 mm; longueur 
totale: 200—500 mm. En forêt méridionale . . . HarpeU sqimlosloma-

c) 179 plis au total; 8 plis secondaires; largeur du corps: G—8 mm; longueur totale: 239 mm. 
Seul le type de Allindarne. Mungo, Cameroun occidental, est connu 

Herpelcmultiplicala 

Id iocran ium P A R K E K 

Idiocranium russeli PARKER 

Idiocranimn russeli PARKEH, Proc. zool. Soc. London p. 162, fig. 6 et 8, .193G. Makumunu, Manifc. 
Cameroun occidental. 

Matériel: lacune. (3 exemplaires n31 b et c et 494 de Konn et Ndikînîméki, Musée de La. 
Chaux-de-lrouds.) 

Je n:ai pas retrouvé moi-même cette espèce de petite taille mais dans une revi­
sion partielle du matériel de la. collection MONARD (PERRET et MKRTENS, 1957, trois 
spécimens redéterminés par H. W. I5AJtKER sont signalés. 

Les données diagnostiques se trouvent dans la clef de détermination. 

Gco t rype tes P E T E R S 

Dans le genre, deux formes occidentales sont décrites: Geotrypetes seraphim' 
occiden talis PARKER répandue de la Guinée au Dahomey et Geotrypetes angeli PAUKER 

de Guinée. La forme typique, G. s. seraphini, est répandue du Cameroun au Mavombé 
et un exemplaire a même été trouvé au Kivu. 

1) Le matériel (Vllcrjieïe squalostoma .provenant du Mavombé, étudié par LAURENT (196.1) 
présente une nette tendance à l'augmentation des anneaux du corps; nombre total des plis: 
147—1G9; nombre des plis secondaires: 24—41 ; résultats qui laissent présager une sous-espèce, 
si un cline n'est pas démontré. 
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(ietihifiK-h->• ït'r« pit irti seraphim (A. DCMÉHIL) 

I fi?. 1,2 B, 4) 

('inclini srrtij>hini A. DI 'MÉRIL, Arch. .Mus. Hist. nat. Paris Id, 222. I«59. (iabnn. 

HrnIn1/,,tes strti/iliini scrn/ihiiti. I'AKKKR, l'roc. zool. Soc. London p. 16¾, 1936. 

Materiel: Kl exemplaires 

917.62 de Foniseli L953; 964.40 41 de h.ulassi 1967; 1016.83 «2 de Gwoua-BoulaJ I960; 
KiKi,,S3 d'Ambam 1959; 101(5.84—87 de h.ulassi L960 1961. 

J'ai capturé cette espèce au boni d'un marais où des ouvriers creusaient un bassin 
dans l'argile. Elle nageait comme une anguille dans l'eau et s'enfonçait rapidemenl 
dans la vase dr< berges. On trouve ce (iviniiophione en arrachant des plantes palus-

ires ou voisines des marécages; il se trouve pai fuis entre les racines. 

IÌL'. 1. H'l'lniiirtes s. seraphini (A. DIMKIUI. I . exemplaire vivant de Foulassi. • ,. 

Vivant. 11. seraphini est violet foncé dessus, plus clair, rosé, dessous; les plis sont blancs, élari 

sur les côtés. 

Nombre loi,il de plis 

Nom ht e de plis 

secondaires 
Longueur totali' 
|)iamètre du corps 

Longueur totale 

Mensurations en mm et données 

140 

39 
172 

7 

124 121 

38 34 
208 17.'. 

8,2 8 

-le 2 1 . 7 - 2 6 ( 

131 

36 
230 

10 

128 

41 

266 
12 

diagnostique* 

130 

36 
200 

9 

121 

3ii 

180 

8 

122 

37 
230 

LO 

132 

84 
285 

10 

130 

BS 
260 

12 

Diamètre COT]M 

Herpc l c PETERS 

Ht1JnIr born m tt filer i W K R N E B 

lh,f>\i biiniiiuirlltn W I . H M I I , Nelli, zool. bot. Ges. Wien 49. 144, 1899. Victoria, Cameroun. 

Matériel: lacune. 

Cette espèce n'est encore connue ipie par Ic type. 
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Pig. 2. Les trois genres de Gymnophiona du Cameroun: A—iâiocranhtm PAUICKR; B — Gco-
Irypctcs PETKRS; C — Herpcle, PETERS; crânes: NP = nasoprémaxillairc; M = maxillaire; 1*' = 
frontal; Sq = squamosal; P = pnriótiJ: Oc — occipital; ou noir: orbite. !D'après H. AV. PARKER 
(J 927 Ct]DBGiO. 

Q 

C_3 
1mm 

Fig. 3. Herpeìc sqitalostoirm (STUTCFIBURY), écailles subépidermiques: à gauche en haut, une dor­
sale de Pavant du corps; à gauche en bas, une ventrale de Pavant du corps: ces écailles de l'avant 
du corps, peu nombreuses, mesurent de 0,5 à 1,2 mm de longueur; à droite, 4 dorsales do l'arrière 
du corjts où elles sont si nombreuses qu'elles forment plusieurs couches; elles mesurent de 2,5 à 
4 mm de plus grande dimension. 

liarpde sqitaîosioma (STUTCUBURY) 

(fig. 3) 
•Cunciliii RqiinloFtmnfi SruTOiiuuitY, Trans. Lìmi. Soc. London 17, 3G2, 1834. Gabon. 
hmjicic sqvnlostomn. PETERS, Mber, preiiss. A'kucl. Wiss. Berlin p. !)3!). pi. fig. 8, 1870. 

Matériel: 5 exemplaires 
917.63 de Bengbis 1053; 1016.88 de Yaounde 19G0; 1016.80 de Libiunbii 19Gl; 1016.90 de 

Poulassi 1!)50; 10JG.91 de Foulassi 1058. 

Cette osjièoesc rencontre plus rarement. Il semble qu'elle habite dans les terrains 
sablonneux auprès de cours d'eau d'une certaine importance. 

La coloration de l'animal en vie est gris brun sur le dos très légèrement violacé; 
parties inférieures rosées. 
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Uo 2 mm 

Fìg. 4. Geolrypetes seraphini serai-''ni (A. DUMÉRIL), écailles dorsales postérieures dont le dia­
mètre varie de 1,2 à 2,5 min; elles sont plus fines que celles de IIerpete sgvalostoma; il n'y a. pas de 
ventrales. 

Un de mes spécimens, Ie numéro 1016.91 de Foulassi, fixé au moment de la mue, 
possède une peau finement poilue; je compte 5 à 6 poils dans une largeur d'un anneau 
caudal où ils sont particulièrement bien visibles et plus longs que sur l'avant du corps. 

Mensuration en mm et données diagnostiques 

Nombre total de plis 
Nombre de plis secondaires 
Longueur totale 
Diamètre du corps 

Longueur totale 
— : la variation est de 25.7—31,1 dans cette sene. 
Diamètre corps 

Herpéle mulliplicata TÛEDUN 
JI er pelé mv.UiplicaUt • NJEDEX, Sitz Ber. Ges. naturi. Fr. Berlin p. 210, 1912. Mandarne, Mungo, 

Cameroun. 
Matériel: lacune. 

On ne connaît encore que le type de cette espèce très allongée. ]1 provient d'une 
localité du Cameroun occidental, en foret dense de basse altitude, sur le fleuve Mungo. 

Tableau comparatif diagnostique des espèces de Cocci Ui de e de la, région Cameroun-Gabon-Bas 
Congo. 

137 

16 

500 

17 

136 

21 

440 

15 

142 

22 

400 

15 

134 

18 

265 

8,5 

138 

16 

335 

13 

Jiliocraniwn russali 
GeolrypeJcs s. seraphini 

(PARKKB, 1936a et b) 

(LAIJRIÏNT, 1961) 

( P E R R E T , ce travail) 

Il erpete squalosloma 

(LAURENT, 1961) 

(PuRi(KT, ce travail) 

JJerpete hornm-u alteri 

!{erpete multiplicatn 

Nombre 

total 
de plis 

104—119 

1.19—142 
119—142 

124—140 

121—140 

130—16!) 
147—169 

134—142 
110 

179 

Nombre 

de plis 
second. 

21—29 

32—46 

32—44 

32—46 

35—41 

14—41. 
24—4.1. 

1.6—22 

— 
8 

Taille 
en mm 

51—1.07 

15.1—265 
163—247 

151—238 

172—265 

170—500 
170-394 

265—500 
265 

239 

Longueur totale 

!Diamètre du corps 

21—26 

21,7—36,3 

— 
21,8—36,3 

21,7—25 

25—32 

• 28,5—29,3 
et: 31,5—49(1) 

25,7—31,1. 

26,5 

30—40 

(évalué) 

1) Cette deuxième gamme de variations est donnée séparément par LAURENT, elle résulte 
de l'examen de matériel frais. 
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Anura (Salientia) 

Pipidae 

Getto famille est séparée par certains auteurs dans le sous-ordre des A.glomt. 
Elle est caractérisée par: l'absence de langue, la paupière supérieure absente ou rudi-
mentairc, les côtes sont soudées aux vertèbres opisthocoeles; le têtard possède deux 
spiracula de chaque côté du corps; Tamplexus est lombaire. 

A côté du genre Pipa, américain, elle ne comprend que deux genres africains: 
Xenopus et Hymenoehirus, tous deux représentés par plusieurs espèces au Cameroun. 

Les Pipidae africains sont des batraciens très aplatis à membres postérieurs les 
plus grands, bien palmés, avec 3 ou 4 orteils terminés par une griffe cornée noire. 

Ils vivent constamment dans l'eau ou enfouis dans la vase, très voraecs et proli­
fiques. TIs pondent dans les marcs temporaires en saison des pluies et peuvent sub-
siter dans des eaux stagnantes, même croupissantes. Le genre Xenopus possède une 
larve avec deux filaments labiaux qui lui donnai une allure siluroïde. La ponte 
se fai t sous l'eau, les œufs sont collés sur des tiges ou autres supports immergés, mais 
beaucoup viennent également flotter à la surface. 

Le dimorphisme sexuel est remarquable dans le genre Xenopus où la Ç est 
beaucoup plus grande que lc<J et possède une protubérance anale papilleuse, absente 
ou peu importante chez le $. Le même dimorphisme existe dans le genre lïymeno-
ekirus mais bien moins accentué. 

Clef dee genres de Pipidae du Cameroun 

^; Mâchoire supérieure dentée; pen il lisse; doigts effilés, sans palmure Xanojms 
2. Pas de dents aux deu.v mficlinircs; peau granuleuse et verniqueuse; main palmée 

Jlymenochrrus 

Clef des espèces de Xenopus du Cameroun 

A. Trois griffes noires au pied, sen lenient, Ie tubercule métatarsien interne en étant dépourvu. 
1. Tubercule métataisien interne très obtus; tentacule subocnlaire mesurant rarement plus 

du tiers du diamètre de l'œil, parfors réduit à un tubercule; prehallux très court, trapé-
zoïde, u peine plus long que large; taille: (J(J 40—50 nun, Ç? 50—65 mm. En savane du 
Nord laevis sudstnensis 

2. Tubercule métatarsien interne plus saillant, conique; tentacule suboculaire mesurant pins 
de Ia moitié du diamètre de l'œil; taille: <J,J 40—49 mm, ÇÇ 52—63 inni. En savane du 
Nord et limiie forestière muellert 

B. Quatre griffes noires au pied, le tubercule métatarsien interne en étant pourvu. 
1. Paupière inférieure recouvrant complètement la moitié inféiieure de l'œil (fig. 5); diamètre 

oculaiie contenu 2—2,5 fois dans la distance intcroculaire; museau et menton lisse ou avec 
quelques sphtosités; taille: (J1J 28—38 mm, Çg 42—51 mm. En forêt méridionale et savane 
limiti ophe fraseri 

2. !Paupière inférieure vestigial e, oblique en avant de l'œil, n :cn recouvrant que le tiers (fig. 5); 
diamètre oculaire contenu 3—4 fois dans la distance inteioculaire; museau et menton 
pustuleux; taille: (Jo 30—45 mm, ÇÇ 50—65 mm. En forêt méridionale entière et oe.ri-
fien talc Iropicniis 
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Yig, 5. A gauche: Xcnopus frnscri BOUJ-ICNGEH, avec la paupière inférieure couvrant Ia moitié de 
Fmil; à droite: Xenopus tropicalis (GRAY), avec, un œil plus petit, une paupière vestigiale et le 
museau et le menton pustuleux. 

Xenojius laevis sudanertsis ssp. n. 

(fig- 7) 

!Matériel: 53 exemplaires (Holotype<J .1017.74). 
<J<J 1017.74—100, 9 ? 1018.1—10 et juv. 1018.11—25 de Ngaoundéré, Adumaoua, 1960; 

Q 1018.34 de Mbé, Dum, 1.9G0. 

Sous-espèce de laevis différant de la. forine typique sud-africaine, par le taille plus 
faible (ÇÇ atteignant au maximum: 05 mm) et par la. forme du prehallux qui est 
court, trapézoïde, à. peine plus long que large. Des autres sous-espèces de laevis, cette 
nouvelle forme diffère encore: 

De victorianus, par le tibia plus long et la coloration ventrale moins foncée et 
sans xone médiane claire. 

'Oe hmyoniensis, par la taille beaucoup plus grande et la forine du corps piri­
forme au lieu d'être ovalairc à subrccta.ngu 1 aire. 

Dc borealis, par la forme et la. grandeur du prehallux qui n'est pas si allongé 
et subacuminé. 

Dc pelersi, par le prehallux plus court et moins calcifié et la coloration ventrale 
si caractéristique chez jidcrsi (un fond jaune très vif fortement tacheté de brun vio­
lacé). 

Dcqmoeri (réhabilité par SCHMIDT et INGER, 1959) par la coloration ne formant 
pas une limite franche sur les côtés du corps, les narines plus grandes et plus serrées 

Fig. G. Xenopits tropicalis (GRAY), larve silnm'ide avec ses deux longs filaments labiaux (d'après 
GUIIIÉ et LASIOTTE). 
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(variation du rapport: !argonr narine/distance iiiternarine, chez sudamnsis = 0,8—1, 
chez pomeri = 0,56—O1Tu), le nombre plus élevé do bourrelets glandulaires trans­
versaux sur la ligne latérale (variation chez sudanensis = 22—28, moyenne 25, chez 
potveri ~ 19—24). 

SCHMIDT et JNGER (1959) publient une carte de l'Afrique avec la distribution des 
racos de Xenopus laens sans tenir compte des travaux de WITTE (1930), MONARD 

(1951) et PERII ET et HERTENS (1957) dans lesquels X. laems est signalé en Oubangui 
et au Nord Cameroun. 

Les travaux récents ne signalent pas d'autre Xenopus que mvelleri en Afrique 
guinéo-soudanienne occidentale, Ie Cameroun septentrional semble donc être à la. 
limite nord-occidentale do l'espèce. 

Xenopus hems sudavensis se trouve aussi bien sur la, plateau de l'Adainaoua 
(série typique) que dans la plaine de la Bénoué et toujours à côté de Xenopus vimlleiï. 
La coloration de la face ventrale est jaune brun plus ou moins orangé suivant les 
individus avec une pigmentation très variable ma is on peut noter laprésence fréquente 
de taches plus grosses sous los liras et les cuisses; le dessus du corps est olivâtre fine­
ment pigmente de noir ou comme dans la série typique de Ngaoundéré, de grandes 
macules noires ornent le dos et les membres. 

Mensurations en mm 

Longueur museau—amis 42—62 (moy. 50) 55—64 (moy. 57) 
Longueur du tibia 19,5—23 (moy. 21) 23,5—27,5 (moy. 23,5) 

X.enojms mnelleri (PETEits) 

Dacfylethm mnelleri PETEHS, Mbcr. preuss. Akad. Wiss, Berlin p. 37, 1.847. Mozambique. 
Xenopus mu eli eri BOULEXGEK, Cat. Batr. sal. Brit. Mus. p. 457, 1882. 

Matériel: 8 exemplaires. 
tf l0lS.2f> de Garoua-Boulaï 1960; Ç$ 1018.27—20 et juv. 1018.30—31 de Mbé, Dùru i960. 

<3â 1018.32-33 de Ovo, Nigeria occidental, 1958, écli. SCHIOTZ. 

Cette CSj)CCC a une large distribution en Afrique subsaharienne en dehors de la 
zone forestière. On l'a trouvée en Haute Volta (J. AKNOULT, Museum de Paris) et 
jusqu'au Sud du Transvaal. Au Cameroun, clic habite toute la zone de savane du 
centre et du Nord. 

Mensuration en mm 

Longueur museau—anus 40—49 53—03 
Longueur du tibia. 19—21 23—25 
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Xenopus frasari BOULKNGEII 

Xenopus fraseri BOULENGER, Proc. zool. Soc. London p. 250, 1905. Afrique occidentale, .Nigeria. 
et Fernando Po. PARKER, ibidem p. 156, fig. 2, 1936. 
Matériel: 118 exemplaires. 
917.72 de Foulassî 1954; 917.73—74, 954.81—96 de Bangwa 1954; 22 954.97—99 de 

Manengolé; Nkongsamba 1957; 954.100 de JS'gam, Sangmelinia 1957; 955.1 de Asso'oseng 1957; 
955.2—20 de Foulassi 1957; Ç 1016.98 et, fâ 1016.99—100 de Manengolé, Nkongsamba 1.959; 
S 1017.1 de Garoua-Boulaï 1 9 6 0 ; ^ 1017.2—28, 2? 1017.29—48 et juv. 1017.49—72 de 'Fmilassi 
1900—1961; 1 lot larves 1017.73 de Foulassi 1961. 

Cotte espèce forestière est comme de Fernando Po et du Cameroun et jusqu'à 
l'Est du Congo (Ituri). Au Cameroun, elle est abondante dans le Sud-Est où elle me 
semble seule tandis qirelle est mêlée à tropicalis et moins fréquente en forêt côtière. 

Coloration: 
Dans la grande série de Foulassi, je distingue presque toujours, dorsalement. le 

corps plus foncé que la tête avec une limite franche sur la nuque une petite raie 
foncée entre les yeux; la face ventrale est jaunâtre à brunâtre plus ou moins pig­
mentée ou tachetée avec une tendance périphérique. 

Dimorphisme sexuel: 
A côté de la grande différence de taille entre les deux sexes, caractéristique dans 

le genre Xenopus, je peux distinguer les $$ de fraseri par la forme du corps qui est à 
peine plus large que la tête avec les côtés parallèles, des ÇÇ qui sont piriformes. 

Mensurations en mm 

Sa 9 ? •_ 

Longueur museau—anus 28—38 (moy. 33) 42—51 (moy. 44) 
Longueur du tibia ' 14—17 (moy. 15) 15—22 (moy. 18) 

Xenopus tropicalis ( G R A Y ) 

Silurava tropicalis GRAY, Ann. Mag. nat, Mist. (3) 14, 316, 1864. Lagos, Nigeria. 
Xeuojms tropicalis L. MÜLLER, Abb. bayer. Akad. Wiss. 34, 625, 1910. 

Matériel: 16 exemplaires. 

22 subad. 954.70—79 et larves 954.80 do Asso'oseng Ebolowa 1957; Ç 1016.92 do Maitagole, 
Nkongsamba 1959; 22 1016.93—95 de Bipindi I960: 1016.96—97 d'Efulcn, Kribi 1960. 

1mm 
i 1 

Fig. 7. Prehallux chez Xenopus laevis sudanensis ssp. n. A gauche et au centre: $ de Mbé et 2 de 
Ngiioiimléré; à droite: (J liolotype de Ngamindéré. 
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Cotto espèce forestière a une aire de répartition qui s'étend do la Guinée au Bas-
Congo. Au Cameroun, je no l'ai trouvée qu'en plaine entière et en forêt de moyenne 
altitude de l'intérieur, seulement à l'Ouest, jusqu'à Ebolowïi. Plus à l'Est on ne ren­
contre que fraseri. 

La coloration est généralement plus claire que chez fmseri: brun jaunâtre, fine­
ment pigmenté de noir dorsalement; une raie vertébrale jaune, bordée de taches 
noires est souvent présente, cette raie s'élargit sur la nuque. 

L'écologie est la même que celle des autres espèces de Xenojnis: ces batraciens 
sont très aquatiques restant toujours immergés quand ils ont une marc à leur dispo­
sition; à l'assèchement, ils s'enfouissent. En forêt dense, tropicalis et fmseri peuvent 
être observés toute l'année dans certaines mares qui gardent leur eau; cependant la 
reproduction se fait en niasse dès la saison des pluies. 

!La larve siluroïdo de tropicalis est représentée par GUIRÉ et• LAMOTTE (1958, 
fig. 6). 

Clef des Hytncnochirus africains 

A. Côtés du c«r])s couverts (le tubercules; tête large; corps ovalaire, allongé; fiice dorsale unie. 
1. Palmure des mains et des pieds développée au maximum, atteignant presque l 'extrémité 

des doigts et orteils sauf au 3° orteil du côté interne oti il v a 1,5 phalange libre de palmure; 
palmure très pigmentée, glanduleuse: taille grande: <$ 42 mm, Ç 46 mm. Congo ex-fran­
çais feae 

2. Palmure moins développée, surtout aux ma ins où elle hisse libre 1.5 à 2 phalanges au 3 e 

doigt. 
a) Distance oeil-nari ne (2,3—3 mm) toujours plus grande que le diamètre de l'œil; tête 

large, le rapport du diamètre de l'œil dans J'espace intero culai re vaut en moyenne 
3^ .6%; palmure pédieuse moyennement développée, ,laissant libre au 3e orteil (le plus 
long) du côté interne, de 1,5—2 phalanges, palmure finement, pigmentée de noir à aspect 
foncé; taille: assez grande £S 32—35,5 mm, Ç$ 35—40,5 mm. Du Cameroun à l 'Itnri 

boellgcri boellgcri 

b) Distance œil-naiine (1,8—2,3 mm) égale on à peine plus grande que le diamètre de 
l'œil; tête plus étroite, le rapport du diamètre de l 'œil; tête plus étroite, le rapport du 
diamètre de l'œil dans l'espèce interoculaire vaut en moyenne 44 ,2%; palmure pédieuse 
bien développée presque autant que chez feac, laissant libre du côté interne du 3° orteil 
1,5 à 1,75 phalange; palmure claire, peu pigmentée; taille asse« petite: ££ 28—31. mm, 
ÇÇ30—35 mm. Sud-Est du Cameroun et cuvette congolaise . . boellgcri camerunmtsis 

B. Côtés du corps homogènes, sans verrucosité différenciée; tête étroite; corps piriforme; face 
dorsale souvent tachetée. 

1. Tibia allant de 2,5 à 2,75 fois dans la distance museau-anus: articulation tibiotarsienne 
atteignant l'œil ou un peu au-delà; taille: 27 mm. Uélé, Congo nord-oriental 

boulmgcri 

2. Tibia allant de 2,75 à 3 fois dans la distance museau-anus; articulation tibiotarsienne 
atteignant seulement J'épaule on un peu au-delà; taille petite: 24—28 mm. lias-Congo 

CUrHj)CS 
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Mensurations IMI mm et données diagnostiques 

Longueur 
uniscali—anus 
Diamètre horizontal de l'œi 
Kspace interoculaire 
Diamètre œil 
i? =n ' '" % 
Espace interne. I !istauri1 er-il ri;« ri ne 

l'aImure pédieuse 
1er ort.-il 

2'' orteil 

§• orteil 

I" orteil 

.V orteil 

boetlgeri camerunensis 

M: 2 8 - 3 1 
99: 30-

il 1.7 2; moyenne: 1,9 
8,8 4.8: moyenne: 1,8 

44.2 

1,8—2,3 
égal« ou à peine plus grande 
que le diamètre de l'iril 

int. it; ext 0*6 
int. 1,5 1,76 
ext. (1,5— 1 
int. 1,.V 1,76 
ext. 0,6—1 
int. 0,5—1 
i'xt.0,5—1 
int. 0,2.")—0,5 
ext.O 

bort!'/! ri hotttg 

S3: 32-3.-),5 
9 9 : 86—40,0 
1,9—2,1; moyenne: 2 
4,8—0,8: movenne: :•.'•'• 

17,6% 

2 . 3 - 3 
toujours plus grande que le 
diamètre de l'œil 

ini. 0; ext. I'.') 
int. 1,75 
ext. 1 
int. 1 ,75-2 
ext. 1- 1.25 
int. 1- 1.5 
ext. 1 -1 .5 

int. 0,5 I 
e\i . 

th&nu botUgeh na PKBBST et IÌEBTERS, ob l'on peut voii la palmure 
digitale et les griffée a m orteils ainsi que 'es Cotée dû BOTPt tuberculeux. ' ., 

plusieurs reprises, envoyé îles exemplaires vivants à'Hymenocki/rus boettgari earn 
nends au laboratoire des Reptilee et Poissons du Museum d'Histoire Naturelle de 
Paris "ù J. AIÎMM i.T, après plusieurs insuccès a réussi à obtenir la reproduction tir 
l'espèce KO aquarium. 

L'accouplement lombaire dure une dizaine d'heures: la ponte a lieu la nuit ou 
à Taube, le couple monte à la surface. se retourne et lâche quelques œufa de très 
petites tailles (0,0 mm i qui flottent séparément comme des gouttes d'huile. I.a ponte 
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Hymcnochirus BOULENGEK 

J'ai pu étudier comparativement les cinq espèces d/Eymemclmw connues, grâce 
à clés échanges et un prêt (H. feae, Museum de Gènes). En outre, j:ai pu examiner et 
identifier 37 E. hoetlgeri hoettgeri de Bamcnda, Cameroun occidental de la collection 
A. SCHIOTZ, Copenhague et j'ai moi-même observé la forme typique de cette dernière 
espèce dans diverses localités du Cameroun. Ma grande série de IJ. hoettgeri cameru-
nensis présente de faibles mais constantes différences. Cette sous-espèce est confinée 
au Cameroun dans une partie seulement de la forêt méridionale mais des spécimens 
de la cuvette congolaise (Equateur) conservés h, Tcrvuren, lui appartiennent. Son 
aire de répartition se rapproche de celle de la Rainette Afrixahis congwm equa-torialis. 
H. feae nie semble représenter une espèce distincte et non une sous-espèce de hoettgeri 
comme nous l'avions prévu (I5EItRET et MERTENS, 1957). 

Hymmochirus hoettgeri hoettgeri (TORNIER) 

(fig. 9 et 10) 

Xitnojnts boeltgeri TORNIER, Kriecht, deutsch, ost A fr. p. J03, fig. L, 1897. Waiuìesoma, Jturi, 
Congo. 

Hymcnochims hoetlgeri hoettgeri P.I-;RRET et MERTENS, Bull. I. F. A. N., sòr A 10. 554, 1957. 
Matériel : 9 exemplaires. 
S3 993.81—83 et $ ? 993.84—8G de Bamenda 1958, éch. SCHIOTZ; 2 993.87 de Bibia 1959; 

<J 993.88 de Ndikininiéki 1960; Ç 715.71 de Riv. Ja 1907. 

Cette espèce est distribuée du Cameroun occidental à l'Ituri mais rencontre une 
sous-espèce dans la cuvette congolaise, le Gabon et une partie du Sud Cameroun. 

J'indique plus loin, en comparaison avec la sous-espèce camerummis, les mensu­
rations et résultats diagnostiques." 

Ilymenoehiruz hoettgeri eamemnensis FERRET et HERTENS 

(fig. 8, 9, IO) 

ìlymenocìtirus hoettgeri camerunemis P E R R E T et MKKTKNS, Bull. I. F. A. N. Sér. A 19, 522, fig-. I , 
1957. Foulassi, Cam er nun. 
Matériel: 134 exemplaires. 
Ç£ 917.94—95, PïiTiitypcs de Foiilassi 1954-1955 ; <J<J $Ç 954.42—68 de Foulassi 1957; 

9 954.G9 de Asso'oseng, Ebolnwa 1957: <3tf Q$ 992.1—100, 993.1—4 de Konlnssi 1960—1961: 
982.6—10 de Bonguma, Equateur, Congo, éch. Tervtnen 1960. 

Cycle biologique: 

Si, en saison de pluie, les larves siluroïdes de Xenojms abondent partout dans les 
•moindres mares, celles â'Hym&nochvms semblent fort difficiles à trouver si j'en juge 
par les nombreuses pêches que j'ai faites pour n'en trouver qu'une seule! Je l'ai 
identifiée parce que son stade suffisamment avancé permet d'observer quatre mem­
bres et en particulier les palmures digitales caractéristiques du genre. J'ai aussi, à 

19 Zopi. Jh. Syst. Bd- 93 
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totale comprend environ 200 œufs. L'éclosion commence 48 heures plus tard, pro­
duisant de minuscules larves flottantes qui ressemblent plus à des alevins de poissons 
qu!à des têtards. Ces larves très tôt se mettent à chasser de petites proies vivantes: 
rotifères et infusoires. Le développement est rapide et Ia résorption de la- queue se 
fait au bout d'un mois. Le têtard est très particulier avec la bouche s'ouvrant sur la 

Fig. 9. Palmure digitale plus développée chez Hymenochirus boetfgeri cavierunensis PERRET et 
ÌIERTENS, à gauche, que cliez )Î. b. bodUjeri (TORNIER), à droite. Le trait interrompi) indique le 
maximum du développement de la palmure. 

Fig. 10. Palmure pédieuse plus développée chez Hymenochirus boctlgeri camcrmwnsis PERRET et 
HERTENS, à gauche, que chez //. b. boctlgeri (TORNIBR), à droite. 
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tête plus haut que Ic niveau supérieur des yeux; la mâchoire inférieure est située tout 
en avant de la tête et oblique ou presque verticale donne un aspect tronqué à cette 
curieuse larve, vue de profil. Elle n'a pas de filaments labiaux comme la larve de 
Xenopus mais malgré son aspect différent s'en rapproche par plusieurs caractères 
communs: la forme de la mandibule, les grands ccratohyalia, les branchies externes 
réduites et non fonctionelles, la paire de spiracula, la nage lente au moyen de la 
vibration de l'extrémité de la queue. Pendant que ces observations étaient faites, 
SOKOL (1959) publiait ses résultats sur le développement larvaire û''Hymenochirvs 
eurlipes qui sont semblables sauf peut-être en ce qui concerne la ponte sur des plantes 
aquatiques. 

Ecologie: 

JJOS Hymmockirus habitent les mares, les eaux stagnantes en forêt; ils sont plus 
ombrophiles que les Xenopus: on les trouve aussi dans la vase ou les feuilles mortes 
humides aux abords des mares. 

Bufonidae 

C'est la seule famille d'Arcifera de l'Afrique equatoriale. Elle est essentiellement 
représentée par les crapauds proprement dits (genre: Bufo) dont une dizaine, d'espèces 
peuplent la région camerounaise mais, elle comprend également, quatre espèces de 
très petites tailles, appartenant aux curieux genres Woltersiorffina, Nccioplmjne et 
Diâymmipus. Ce dernier genre décrit par Andcrsson en 1903 d'après des exemplaires 
du Cameroun occidental (cx-britannique) a été redécrit par BOULENGKR en 1906 
d'après du'matériel de la collection FEA provenant de Fcrnanod Po, sous le nom 
d'Afdopliryne qui devient synonyme de Didynamipus. 

Les Bufo sont des batraciens terrestres, le plus souvent de moyenne ou de grande 
taille, qui avancent par petits sauts mais qui sont aussi capables de marcher ou même 
courir. Us se nourrissent de proies très variées composées d'Arthopodes et d'Insectes, 
plus rarement de Mollusques et accidenticllcmcnt de Vertébrés (une jeune 9 de Bufo 
superciliaris de 71 mm du museau a Y anus avait dans l'estomac une petite musaraigne 
de 38 mm de longueur environ, sans la queue). L'analyse des contenus stomacaux 
révèlent une nette prédominance volumétrique et numérique de Formicides et de 
Termites, puis de Coléoptères. Les œufs sont petits variant de 1,2 à 2 mm de dia­
mètre, sans relation avec la taille de l'espèce. Le nombre d'œufs varie par contre avec 
la taille; il est estimé à 1000—2000 œufs chez les formes moyennes et jusqu'à 4000 
œufs chez Bufo supareilimis. Seule, la ponte de Bufo regularis est connue: les œufs 
sont pondus dans des cordons gélatineux étirés sur des eaux stagnantes. 

Wolterstorf fina dont la ponte est également en cordons et Neel-ophrync, supposé 
ovovivipare, sont des genres adaptés à la vie arboricole. Ils sont de très petite taille 
et possèdent une palmure digitale. 
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On ne sait rien de la biologie de Didynamipus, genre dégradé, à doigts et 
orteils atrophiés. 

Clef des genres de liujonidae du Cameroun 

Dents absentes aux deux mâchoires; langue entière, elliptique. 

1. Pas de palmure digitale; formes terrestres. 

a) Quatre doigts et cinq orteils normalement développés; taille rarement petite (gracilipes: 
2G—41mm; preussi: 35—50 mm), généralement moyenne à grande (35—160 mm); une 
faible palmure pédieusc Bufo 

b) Quatre doigts et quatre orteils seulement, dégénérés, les premiers et quatrièmes réduits; 
très petite taille: 18—24 mm Didynamipus 

2. Une palmure digitale présente; formes arboricoles. 

a) Doigts faiblement palmés, orteils à demi palmés, sans lamelles scansorielles; taille: 25 — 
35 mm Wolterslorffina 

b) Doigts et orteils fortement palmés avec des rangées de lamelles scansorielles oblongnes 
caractéristiques; taille: 18—25 mm Nectopltryne 

Clef des espèces de Bufo du Cameroun 

1. Peau de la face dorsale lisse (saut elica les très jeunes individus). 

a) Premier doigt plus court que le second; glandes parotoïdes indistinctes; espèce vivant près 
des.ruisseaux et torrents de montagne: têtard rhéophilc; taille: (J1J 35—40 mm, $$ 38 — 
50 mm. Cameroun occidental preussi 

I)) Premier doigt plus long que le second; glandes parotoïdes visibles; paupières supérieures 
saillantes, triangulaires; côtés de la tête et du corps rouges lie de vin, dessus jaune; grande 
taille: ^J(J 90—127 nini. ÇÇ 127—1(!3 mm. Torêt méridioiuile . . svparciliaris 

2. Peau de la face dorsale vcrruqncnsc. 

A. l 'as de pli cutané tarsien. 

c) Glandes parotoïdes très saillantes, ovalaires, massives, le rapport longueur/largeur 
variant de 1,28 à 1,73; peau très fortement vcrruqncnsc: 1 e r doigt beaucoup plus long 
que le 2 e ; {,aille moyenne: cJJ 35—41 mm, ÇÇ 58—70 mm. Forêt méridionale 

tuberosus 

d) Glandes paranoides indistinctes nu peu saillantes, allongées, la rapport longueur/largeur 
variant de 2,10 à 3,33. peau modérément verruqueuse. 

e) Jambes grêles, largeur du tibia 3,4 a 4,5 mm; 1 e r et 2e doigt subégaux; verrucosité 
latérale plus saillante que sur le dos; très petite taille: $$ 20—30 mm, ÇÇ 32—41 mm. 
Forêt, méridionale gracilipes 

f) Jambes plus robustes, longueur du tibia G à 7 mm; 1 e r doigt dépassant le 2e de la longueur 
de 0,5 à 1 phalange terminale; verrucosité latérale indifférenciée; taille assez petite: 
<J(J 3G—4G mm, ÇÇ 48—G3 mm. Sud Est du Cam ci ou n . . . funereus fitnereus 

B. lin pli cutané tarsien présent. 

g) Tibia court, compris 2,7 à 3,2 fois dans la longueur inuseau-anus; articulation tibio-
tarsienuc n'atteignant pas 'l'épaule; cuisses rosées et venniculées de foncé chez les (JcJ; 
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crapaud arénicole du bord des rivières et. oasis des zones soudanienne et saliéliennc; 
taille: <$<$ 69—74 mm, ÇÇ 68—95 mm. Savane du Nord . . . pentoni 

h) Tibia moyen, compris de 2 à 2,7 (2,8) fois dans la longueur museau-anus ; articulation 
tibio-tarsienne atteignant l'épaule ou au-delà. 

i) Tympan moyen on grand, son diamètre horizontal mesurant 0,5 à 0,8 fois Ie diamètre 
honzontal de l'œil. 

j) Tympan très petit, souvent indistinct, son diamètre horizontal mesurant an plus le demi 
diamètre de l'œil; glandes parotoïdes courtes, largement séparées de .l'oeil par une 
distance égale à la moitié de leur propre longueur; taille: 56—73 mm. En forêt occiden­
tale et côtière iatifrons 

k) Glandes parotoïdes étroites, à bord externe vertical orné d'une raie sombre, 2,62—3,20 
plus larges que longs; verrues coniques et pointues sur les côtés du corps beaucoup plus 
grandes que celles du reste du corps, dos souvent, presque lisse, surtout en avant; taille: 
<$<$ 46—56 mm, $$62—72 mm. Forêt méridionale c. earnerunensis 

I) Glandes parotoïdes ovahiires ou en forme de rein, 1,80 à 2,43 fois plus larges que longs 
verrucosi té modérée et subhomogène; deux sous-espèces: 

iiOKacc savanicole typique, grande, de teinte générale gris brun maïs parfois très claire; 
taille: <3$ 72—80 mm, 2Ç 75—!130 min. Savane du Nord et du centre et zone forestière 
Ji mitro pli« régulons regni/iris 

n) Kace forestière plus sombre et de beaucoup plus petite taille: CJÖ'45—60 mm, ?Ç63 — 
100 mm. J''orét méridionale regularis maeuiafus 

Tableau 'de'comparaison de la longueur du corps divisée par la longueur du tibia chez les 10 
espèces de Bufo du Cameroun 

mensurations. 
«n mm 

superali« ris 
r. rcguïaris 
pentoni 
r. fflficulatus 
c. camerimensis 
iatifrons 
iubnrosits 
fun er'cus 
preussi 
graciiipcs 

nmseau-anus 

6'â 

90-127 
72— 80 
62— 74 
45— 60 
46— 56 

35— 41 
36— 4C, 
35— 40 
26— 30 

99 

127—163 
75-130 
68-95 
53-100 
G2— 72 
56— 73 
58— 70 
4 8 - 63 
38— 50 
32— 41 

tibia 

cfcî 

36—49 
29—32 
22—27 
20—25 
21—25 

15—16,5 
lô— J 7 
17—19 
11—12 

ç? 

49—57 
30—38 
24—32 
21—35 
26—31 
25—31 
22—29 
20—24 
19—21 
13,5—IG 

museau-auus 

longu. tibia 

2,5-2,7 (2,8) 
2,5—2.7 
|2,S-3,2| 
2,5-2,7 (2,8) 
2,1-2,5 
2,2—2.3 
2,3-2,6 (2,7) 
2,4-2,7 
2,0-2,3 
2,0—2,5 

Dans la dernière colonne (à droite) les chiffres entre parenthèses indiquent des 
minima rarement atteints, chez quelques Ç$ âgées. On remarque, malgré la. grande 
variation des tailles, que le rapport museau-anus/Iongucur du tibia varie peu excepté 
chez pentoni qui est la soûle expèce à posséder un tibia mesurant à peu près le tiers de 
la longueur du corps. 

On voit dans ce tableau combien tuberostts se sépare de tons les autres Jhifn du Cameroun 
par ses glandes pamtoïdes courtes et massives. 
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Tableau de la variation du rappoit de la longueur de la glande parotoïde divisée par sa largeur, 
chez les espèces de Bufo du Cameroun 

« s p« ces 

svperàliaris 
r. rcgularis 
penioni 
r. maciilaftts 
c. camerunensis 
latifrons 
tnbarosns 
funere» s 
preti ssi 
gracilipes 

variation 
flu rapport 

longeur gl. parotoïde 
largeur gl. parotoïde 

2,50—3,54 
2,00—2,43 
2,80—3,60 
J,80—2,32 
2,02—3,20 
1,80—2,20 
1,28—1,73 
2,28—3,33 
glandes parotoïdes non mesurables 
2,12—3,00 

Bufo LA URENTI 

Bufo preussi MATSCHIE 

(fig. H) 
Bufo preussi ÎIATSCHIE. Sitz.Ber. Ges. naturf. IT . Berlin p. 175, .1893. Buéa, Cameroun occidental. 

Matériel: ó exemplaires et larves. 
(J 918.49 de Buea 1937; $£ 1019.85—SG, tf 1019.87 et juv. 1019.88 de Buéa 19ß0; larves 

1020.44 de Nsoung, Manengouba 1957. 

Cc petit crapaud torrenticole paraît endémique au Cameroun Sud-occidental où 
il n'a été trouvé qu'aux environs de la localité typique: Buéa, massif du Mont Came­
roun et à lîsouiig, massif du Mont Manengouba,. 

Les synonymies de Atelopus afrieamts WERNER 1898 (Togo ~ origine erronée), 
Stenogîossa fulva ANOERSSON 1903 passé dans le genre Wemeria POCHE 1903, de 
Buéa, ne fout pour moi plus aucun doute. 

Fig. 13. Bufo preussi MATSCIIJK, dimorphisnie sexuel des mains où le tubercule métacarpien à 
la base du pouce est étroit clicz la $ tandis qu'il est ovoïde et saillant che?. Ic &. 
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Dimorphisme sexuel: 
HERTENS (1938) observe une différence de coloration chez les ÇÇ qui possèdent 

seules une raie dorsolateral brique ou jaunâtre. Cet auteur signale aussi la présence 
de callosités copulatrices sur le pouce et 2° doigt des 33 qui sont de plus petite taille. 
Sur un $ en activité reproductrice j'observe une spinosità sur tout le corps, très fine 
et j)lus importante sous la tête et la poitrine. La langue du <$ est plus étroite et plus 
courte. Les doigts du <$ sont également plus courts que ceux de la Q et le tubercule 
métacarpien, à la base du pouce est passablement plus gros, faisant saillie chez Ic d1 

tandis qu'il est étroit ne faisant pas saillie chez Ia O. 

Cycle larvaire: 
Le têtard rhéophile avec une bouche élargie en ventouse possède une formule 

dentaire avec 2 rangées supérieures de dents cornées et 3 inférieures, typique du genre 

Bufo : 2I3. Les rangées sont ininterrompues mais forment 2 ou plusieurs arcs. La ponte 
n'est pas connue. 

Mensurations on mm des adultes 

Longueur uniscali—anus 35—40 38—50 
Longueur du tibia 17—19 11}—21 

Bufo super ciliar is BOULENGER 

(fig:i2) 

Hu fo superciliaris BOULK'NCEK, Proc. zoo). Soc. London p. 505, 1887. Rio de! Key, Cunicromi. 
Matériel: 58 exemplaires. 

707.« {PEfulcn, Kribi 3012; juv. 017.99, <$ 917.100 et $ 918.1 de Frullassi 19.53—1966; 
5 955.88, <? 955.S9 et ? 955.90 et juv. 955.91—95 de Koulassi 1950—1957; 1. lot juv. 955.90 de 
Foulnssi riv. Lobo 1957; $$ 1018.58—72, ^ 1018.73—76 et jnv. 1018.79—1019.3 de Foulassi 
1960—19Gl ; tf 1018.77 d'Ambnn, riv. Nteni 1900. 

C'est le plus grand des Bufo de la forêt equatoriale africaine. Il est distribué de 
la Guinée à l'Ituri et au Gabon. Les synonymies de laevmimits WERKER (1897) et de 
ehevalieri MOCQUARP (1.908) ont été reconnues. 

Il habite la forêt primaire et se mimétise fort bien avec les feuilles mortes. Il est 
moins rare que le disent les indigènes mais passe inaperçu très souvent. 

Dimorphisme sexuel: 
Dans une série de 79 spécimens, NOBLE (1924) ne distingue aucun autre dimor­

phismc que celui de la, taille. Sur ofô adultes que je possède, 4 ne présentent rien de 
particulier si ce n'est un vague coussinet supracarpien, n'ayant pas d'ouvertures de 
sac vocal, mais le cinquième, par contre, a sur le pouce uneforteprotubérance copula-
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Bg. 12. Bufo superciliaris Bou&ERGEB, en haut: gonflé, réflexe de |n-ur: en bas: aplati au sol 
pour mieux se confondre uvee les feuilles mortes. 4Z9. 

trice chitineuse, une autre plus allongée sur 1«' 2 doi>ri et curieusement 2 fausses 
ouvertures de sac vocal, les l'entes sont bien formées mais closes à l'intérieur. Il ne 
semble pas y avoire de sac interne. La langue du <S est nettement plus étroite et 
plus courte. 

('vele larvaire: 

Il est riicorc inconnu. Les œufs sont petits de 1,(i à 2 mm de diamètre à peu 
près comme che/ Ics autres espèces de Bufo, très nombreux, évalués à 3 ou 4 mille. Le 
têtard et la ponte sont inconnus mais j'ai récolté de très nombreux très jeunes cra­
pauds sur les rives des cours d'eau, des séries ontogéniques à partir d'individus mesu­
rant Omm (museau-anus'). La peau des jeunes est faiblement verruqiieuse. Un 
exemplaire de 27 mm est spinescent. 
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Mensurations en mm des adultes 

l.imirutMir BUlIMII anus 

Longueur chi tibia 

6$ 

80 127 (moy. 
3 6 — 49 iMiuv. 

: 115) 
: 43) 

1-'7-163CmOy.: 

!•' 611 moy. 

140) 

Bufo tuberosus GÜNTHER 

(fit:. LS) 
Bufo tuberotVi <ir\mi.i<. '"al. Bate. sal. Brit. Mus. p. IiH. pi. 3, fi», ti, IS.'iS. IVruamlo Po. 

Matériel: 20 exemplaires. 

$Ç 017.66 67 de l-'.mlassi ci Ak.ik-Vculrk L968—1965; Ç? 955.97—98 de Ngam Stag' 
iiielima 1957; <J 955.99 de Koulassi L967; ; 955.100 de Mbanlam 1957; 9$ 1008.27—29, fâ 
UM)8.3()-31 ft iuv. 1008.82 87 il.- i uni issi l!)iii) 1961; ; 1089.47 et juv. 1020.48 19 àt 
Koulassi 1961, 

Le plus spiiuilciix des crapauds de l'Afrique equatori.île esl distribué du Game* 
roun h rituri et au Gabon. Il doit certainement étendre son aire de répartition pini 
à l'Ouest mais ni GuTBÉ et LAMOTTE I L968), ni ScmoTZ (19G3) ne Pont trouvé. La 

i i i.;. Hi/fu tuberonu GÜNTHEB, avec ses énormes glandes parotides. ' ,. 
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Hg. 14. Bufo gradii]«* B"1-U:N<;KR, la plus petite espèce de Bufo du Cameroon; variation de 
ciiliiratinii des flancs. 1J1. 

Dimorphism»1 sexuel: 

Le £ diffère de la Ç par des callosités chitineuses au pouce 8l au B* doigt, par la 
langue plus courte et plus étroite, par la coloration pilaire plus sombre et enfin par 
une plus petite taille. Il a eu outre un sac \ ocal à double ouverture 

Cycle larvaire: 

Inconnu. Lesu-ul's ne sont pas différents de ceux des autres liufu: nombreux et 
petits, avec un diamètre de 1 à 1,2 mm. 

Mensurations en nun des adultes 

I.uiiL'iieur museau anus 26 80 (rnoy.: 27) 32—41 (mow: 37) 
Longueur du tibia 11— l2(moy.: ll.fo 13.Ó—l»i Imov.: LYi 

Ii a fu fiint'iriis fum ,•• •'•-• BOCAGE 

liiifo finirrcii.s lioe.w;i;, .Ioni. Sci. Lisboa 1.77. IMa,. Durpiede Bra»am.a. Vnirula. 
Bufo fiinereiin finn ri us Lu KK.VI. Rev. Zool. Bot. afr. 03, 270, 1961. 

Matériel: lacinie. I : 082.4 de Buta Hélé, Congo 1929; ? 982.5 delà même local it.-: j 1020.79 
de Ruweiizori LÔ26; . 1020.80 de Kabawanga Hill. Beni. Congo L926; $ 1020.81 du Mont Hi 
Angola 1954; matériel obtenu par échange.) 

Cette espèce a fait l'objet de nombreuses confusions. KIIe est distribuée du Came­
roun à rituri et au Sud à l'Angola. Au Katanga, la race funemis fiiligimlus Witte 
dont f. H pi'mimi' Schmidt et Inger est synonyme se distingue de la forme typique pal­
la présence d'un JtIi tarsien bien formé et l'absence de sac vocal chez l e s ^ . Nn 
(1910) ne cito pas finicinis mais .Mii.i.iu (1.910) en signale un exemplaire de Dibongo, 
Kdéa et dans les collections du British Museum, j'ai relevé les localités camereounaises 
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synonymie de Bufo polycercus WBRNEIÏ. 1897 (pour polycerus) a été établie clairement 
par PAUKER (1936). 

C'est un habitant de la forêt dense humide qui ne peut révéler sa présence que 
par un saut, tellement il se confond avec le sol et les débris végétaux. Jen1 ai trouvé que 
des individus erratiques. Au Cameroun il est connu dans toute la zone forestière 
méridionale. 

Dimorphisme sexuel: 

La différence de taille est très inarquée (voir mensurations). Il y a des protubér-
rances chitineuses sur le pouce et le 2e doigt du $. La langue du <J est plus étroite et 
plus courte que celle de la 9- Jc n'observe pas d'ouvertures de sac vocal chez mes 
exemplaires $<$ adultes excepté chez un seul où il y a une ouverture, à gauche. 

Cycle larvaire: 

Inconnu. Les œufs sont petits de 1,2 mm de diamètre, évalués à un millier en­
viron. 

Mensurations eu mm des adultes 

Longueur museau-
Longueur du tibia 

-anus 

S3 

35—41 (moy. 
lô—16,5 (moy. 

: 38) 
:16) 

99 

58—70 (moy. 
22—29 (moy. 

: 64) 
: 24) 

Jktfo gnmUpes BOULKKGKR 

(fig. 14) 

Bufo gracìlipas BOULENCKK, Ann. il a g. mit. Hist. (7) 3, 276, pi. 12, fig. 2, 3.899. Ri v. Benito, 
Guinée Espagnole; et, Proc. zool. Soc. London p. 436, 1000. 
Matériel: 79 exemplaires. 
5*117.84 de Libamba 1954; 2 917.85 d'Amuam 1955; Ç 918.46 de Victoria 1.906; 99 

955.36—38, <$$ 955.39—48 et juv. 955.49—55 de Foulassi 1957; £ 955.56 de Mbikiliki 1956; 
<S$ 101.9.89—98, 9? 1019.99—1020.23 et juv. 1020.24.43 de Foulassi 1960—1961. 

Cette espèce naine qui représente le plus petit Bufo de la. forêt equatoriale afri­
caine, n'est connu avec certitude que du Cameroun, du Gabon et de la Guinée Espa­
gnole. Il a été confondu avec fwnerevs à cause de sa petite taille et avec latifrons à 
cause de son petit tympan. Au British Museum, j'ai trouvé cette espèce surtout 
mélangée avec fmicreus mais parmi les para-types de laiifrom, l'exemplaire jeune 
indiqué par BOULIÎNGEK dans la description est une $ gravide de gracilipes. 

Au Cameroun, ce petit crapaud est connu de toute la zone forestière méridionale; 
il habite les fonds vaseux des raphiées et des marigots et irest pas rare en forêt 
secondaire. 



318 

3. 

Mensurations en nun chez les adultes 

Longueur museau—anus 62 74 68—95 
Longueur du tibia 22—27 24—32 

Bufo cammiwitsi* cnmmninms PAKKKK 
(fig. 15) 

Bufo rumi ninnisi* rumi nun nsis I'ARKKH, l'roc. tool. Sor. London p. 158, 1!)3<>. Chan. Calabar, 
Cameroun occidental. 
Matériel: 4U exemplaires. 
£917.90 de Mevo, Aml.ain L868; ^ 917.91 d'Kssangmvut 1953; ? 96602 de NgWn, SaI1--

inelima L966; ; 956.22 de Moneko L957; ?? 955.23—27, £<? 965.28—30 et sul), ad et jw. 
965.81 36 de Koulassi 1867; juv. 956.72 de Niram, Sangmelima 195(3; $ç 1020.61 66 el 
1020.67—78 de Foulassi 1960—1961. 

Ce crapaud caractérisé par son dos presque lisse en avant et de fortes verrue,-
coniques sur les côtés du corps, est distribué de la Guinée à I1ItBTL An Cameroun OB le 
trouve dans Ionie la zone forest ii re timiïdionale. Il habite la forêt dense humide el 

sondile: son écologie est assez stricte. 

Dimorphismc sexuel: 

Kn plus des callosités chitineiises sur le pouce et le 2'" doigt, le<J po^éde en pro­

pre un sac vocal à deux ouvertures. Les fentes me semble plus petites que chez ngu-

I i 16. / \~rr 1rs f l ams fo r t emen t t u b e n - n l n i x Bi l ' axant du ' tus 

lisse. ' ,. 
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d'Efulen, Kribi etLomi6. Son écologie me semble mal connue tout en étant forestière 
en général. 

Dimorphismc sexuel: 
Le^ seul possède un sac vocal à. deux ouvertures de chaque côté de la langue, des 

callosités chitincuses sur le pouce et le 2e doigt. Le dimorpliismc est aussi marqué pal­
la différence de taille entre les sexes. 

Cycle larvaire: 
Inconnu. Les œufs des 99 gravides sont petits de 1—1,4 mm de diamètre. 

!Mensurations en mm des adultes 

Longueur museau-anus 
Longueur du tibia 

•5c? 

3G—46 ( m o y . 

15—17 (moy. 
:40) 
:16) 

î? 
48-(53 (moy. 
20—24 (moy. 

:53) 
: 22) 

Bufo pontoni ANDERSON 

Bufo pontoni ANDERSON. Ann. Mag. nat. Hist. (6) 12. 440, 1893. Shaata, Suakin. Egypt; Zoo], 
Egypt] , 355, pi. Lüg. 4,1898. 
Matériel: lacune. ( J 3011.89 de Koulikoro, Mali 1962; ÇÇ 1011.86—88 de Foranah, Guinee 

1962 et un juv. 1011.88 même lieu 1962). 

Cette espèce est citée par NIEDEK (1910) de Garoua. Je ne l'ai pas récoltée moi-
même au Cameroun mais en plus des types du British Museum, j'ai étudié des exem­
plaires fra ici lern ont récoltés en Guinée et au Mali au bord du fleuve Niger et j'ai pu 
obtenir des informations écologiques par A. SCMOTZ. C'est une forme arénicole qui 
habite le bord des rivières, fleuves et oasis des sources du Niger à la Mer Rouge, dans 
les zones Soudan jeune, sahéliennc et subdésertique. KlIe est citée d'Aïr par Gui HÉ 
(1950). 

Dirnorphisme sexuel: 

La différence des tailles irest pas très marquée. Le (J possède en propre un sac 
vocal à double ouverture buccale. Les fentes sont grandes. Sa gorge est bien pigmen­
tée de noir alors qu'elle est claire chez la Ç. Il a des callosités chitincuses sur le pouce 
et les 2e et 3e doigts ainsi qu'une spinosité sur tout le corps, la 9 étant beaucoup plus 
faiblement verniqueuse. Le dirnorphisme lingual me semble plus faible que chez les 
autres Bufo du Cameroun, cependant la langue du <$ est elliptique et celle de la 9 est 
élargie à l'extrémité. La coloration enfin du dessus des cuisses est rosée avec des ver-
miculations foncées chez le <$ seulement qui possède encore une petite tache rosée 
diffuse derrière chaque bras. 

Cycle larvaire: 
La ponte n'est pas connue mais le têtard a été décrit par GUIBÉ (1950). La for­

mule dentaire est typique du genre Bufo: 1 
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iaris et plus près de la commissure. Le 3 a encore une langue plus petite que celle de 
la ?. 

Coloration : 

Elle est souvent unie, jaunâtre sur la face ventrale mais peut être tachetée chez 
les deux sexes chez quelques individus. Les $$ ont la gorge un peu pigmentée à la 
base mais jamais aussi noire que chez régulant. 

Cycle larvaire: 

Inconnu. Les œufs mûrs mesurent de 1,2—1,6 mm de diamètre. 

Mensurations en mm des adultes 

Longueur museau—anus 
Longueur du tibia 

<?d 

46—ôG (moy. 
21—25 (moy. 

: 50) 
: 22) 

92 
• 62—77 (moy. 

26—33 (moy. 
: 68) 
:28) 

La race camcrunetisis poensis PAKKEK de Fernando Po se distingue par ses membres et ses 
doigts et orteils plus longs que ceux de la forme typique, 

Bufo rcgularis regularis HEUSS 

Bufo rcgularis 'R.KIJSS, Mus. Scnekenb. 1, 60, :1834. Egypt. 
Bufo rcgularis rcgularis LOVKRIDGE, Zool. Ser. Field Mus. nat. Hist. 22, 80, 1936. 

Materici: 3 exemplaires et larves. 
(J ? (in copula) 1019.4—5 de NdikininHîki; <$ 10.19.6 de Yaounde I960; larves !)55.85 de 

Founiban 1957. 

Cette espèce savanicole extrêment commune et commensale de Phomino est 
distribuée dans toute l'Afrique non forestière excepté le Maghreb. Au Cameroun elle 
habite les forêts galeries limitrophes, ou la trouve par exemple jusqu'à Yaounde. 
Dans la. forêt dense humide est confinée une ra.ee différant surtout par sa petite taille. 

Dimorphisme sexuel: 

Lc (J diffère de la $ par sa taille plus faible, la présence de callosités ehitincuses 
sur le I)OIiCe, les 2° et 3e doigts, une verrucositc spinescente à l'époque de la repro­
duction, la langue plus petite et un sac vocal s'ouvrant par deux fentes dans la 
bouche. La région gulaire est fortement pigmentée de noir. 

Coloration: 

Les taches dorsales parainócliancs bien que passablement variables sont toujours 
plus petites, plus carrées que celles ÔG pontoni chez qui la paire dorsale en particulier 
à la forme de rectangles allongés. La teinte générale de regularis peut être assez 
claire, jaunâtre ce qui n'existe pas chez maculatus. 

ra.ee


320 .I.-L. PBRHHT 

Différences avec macukdv-s: 
A côté de la taille, les différences morphologiques sont mal définies. Je note que 

la plante du pied de reguîaris a des tubereulcs moins nombreux et moins saillants 
que chez maeulatws et que les doigts sont moins cylindriques, étant subaplatis. 

Cycle larvaire: 
La ponte se fait dans des cordons gélatineux sur les eaux stagnantes. Le têtard 

1 
est petit, très foncé, la formule dentaire est le plus souvent: 1 -j- I1 parfois ü peut y 

" 3 
avoir une division de la première rangée de dents cornées inférieures. 

Mensurations üii mm des adultes 

Longueur museau—anus 
Longueur du tibia 

êê 

72—80 (moy. 
29—32 (moy. 

:76) 
:31) 

99 • 

75—130 (moy. 
30— 38 (moy. 

:90) 
:32) 

'Bitfo reguîaris maeulfdus HALLOWIÏLI,1) 

Bufo macitìaius HAI.I.OWEI,L, Proc. Acad. «at. Sci. Philad. 7, 101, 1854. Liberia. 
Bufo reguîaris macitìaius LOVJ-RIDGK, Zool. Ser. KfcUI Mus. uat. Hist. 22. 81, .193G. 

Matériel: 48 exemplaires. 
§ 918.5 de Kouiassi 1954: juv. 918.G de Donala 1952; 9 918.7 de Motet 1954; 99 955.07—00, 

<$<3 955.61— 65 et juv. 955.66—71 fie Foiilassi 1.957; 3<$ 955.73—77 et Ç£ 955.78—84 de Nkong-
saniba 1957; larves 955.87 de Kpwnng 1957; fâ 1019.7—18, Ç91019.19— 21 et juv. 101 =22—24 
de Foulnssi 1960—1961. 

Cette forme est distribuée de Ia Guinée à l'Ituri, on forêt dense equatoriale. Au 
Cameroun, elle est très commune, commensale de IMiommc dans toute la zone fore­
stière méridionale. 

Morphologiquement lesdifférences avec la forme typique sont difficiles à définir 
mais la taille des adultes en pleine activité reproductrice est remarquablement infé­
rieure chez maculaivs. J'ai aussi remarqué que les doigts de mcwulalus étaient plus 
effilés et que la région plantaire était garnie de tubercules plus nombreux et plus 
acumi nés que dans la forme typique. 

Dimorpliismc sexuel: 
Lc <$ possède en propre: des callosités copulatrices sur le pouce, les 2n et 3e 

doigt; un sac vocal à double ouverture buccale: la gorge fortement pigmentée de 
noir; une plus forte verrucosité de la peau. 

Cycle larvaire: 
Identique à celui de reguîaris (LAMOTTB et ZUHKR-VOGEM, 1954). 

1) Bufo villicrsì ANGEL (1940) est synonyme de maculatus. Les type et para types ont été 
0..ViIiH]Tî s an Museum ile Paris. 
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Mensurations on mm des adultes 

sâ 
Longueur museau— anus 45—GO (moy. 

Longueur du tibia 20—25 (nioy. 

: 56) 

:23) 

9? 
53—100 (moy. 

2:1— 35 (mtty. 

:72) 

: 29) 

Bufo Ifdifrons BOULENGER 

Jtitfo ìatifroiìs Boui-EKGKR. Proc. zool. Soc. London p. 435. pi. 27. fig. 1.1900. Riv. Benito, Guinée 
Espagnole. 

Matériel: lacune. 
Cette espèce dont le nom a servi avant la. mise au point de BARKER (1936) à 

désigner Bufoa.camenmmsis, reste fort rare et semble localisée à la forétcôticrcdc la 
Baie de Biafra. 

J'ai étudié un spécimen de Calabar, capturé par A. SCHIOTZ en 1960. J'indique 
en mm les mensurations avec celles du type, prises au British Museum. 

Origino. 

Sexe 

Museau—anus 

Tibia 

'l'ibi H 
7T— en % 
Corps 

Longueur tête 

Largeur tête 

Longueur cuisse 

Largeur paupière 

TCspacc interorbitaire 

British Museum 

Benito 

9 
73 

31 

42,4% 

22 

26 
32 

G 

7,5 

Museum Copenhague 

Calabar 

9 
56 
25 

4 4 / ; % 

19,5 
23,5 

26 

(i 

L'espèce se distingue des autres Bufo à peau modérément verruqueuse pur le 
tympan très petit et les glandes parotoïdes largement séparées de l'oeil. 

Ecologie: 
En clairières naturelles de la forêt primaire (SANDERSON, 1936). 

D i d y n am î b 11 s ANDERSSON 

-Ie trouve que le genre Aldoj)hryne BOULANGER (1960) est synonyme. 

DicfynamipHS sjöskäti ANDERSSON 

Didynamvjms sjiisteâH ANDKRSSOK, Verh. zool. bot. Ges. Wien 53, 143, 1903. Cameroun. Ar'k. 
Zool. 2 (20), 24, pi. 1, fig. 3, 1905. 
Matériel: lacune. 

20 Zool. Jb. Syst. Bd. 93 
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J'ai examine les types de ce curieux Bufomdae dégradé, conservés au Museum de 
Göteborg. Cette espèce n'a été retrouvée que par L. FEA à Basile, Fernando Po, 
décrite sous le nom d'Atdophryne minuta Boulengcr qui est synonyme de sjösledti, 

Aucune information écologique n'est connue mais la morphologie de l'espèce 
laisse présager un habitat humicole. 

Taille: 38—24 mm. 

Wolters torf f ina MER TE KS 

TVolkrstorffiva parvipalmata (WERNER) 

Ncdo'phryiì<ip(irui']>almal(i WKRNRH. Verli. zonl. bot. Ges. Wien 48, 20.1, pi. 2, fig. 7, 1898. Came­
roun. 

Woifcrsforffina pnrvipuhn/ila MEHTKXS, Abb. Mus. Nat. Vorgescl). Jlagdebitrg 7, 123. 1938. 
.Matériel: .1 exemplaire. 
S 1)18.55 (lo Bibmidi, Mont Camermm, 1200 m 1939. 

Cette espèce est très localisée au Cameroun occidental et au Sud-Est du Nigeria: 
Mont Cameroun et Plateau Obudu (MIÎKTKNS, 1938 et 1940; SCHIOTZ, 1963). 

Ce genre est intermédiaire entre les genres Bufo et Neclopliryne. Do Bufo, il se 
rapproche par la présence d'un coussinet cliitmeux copulateli)*, à la base du pouce du 
(J, par la ponte dans des cordons gélatineux en surface des eaux et par Ia métamor­
phose passant par le stade têtard. De Nedophrym, il a l'aspect général et la taille 
petite (bien que sensiblement supérieure), il s'en rapproche par la présence d'une pal­
mure digitale. 

Cycle larvaire: 
La ponte est faite dans des cordons gélatineux (type Bufo): les larves ne sont 

connues que par une série encore à un stade très jeune (MERTENS, 1938), la formule 
dentaire reste non précisée. 

Mcnsunûinns en mm îles adultes 

Longueur museau—anus 22—25 27—-35 
Longueur du tibia 9,0—11 11—13 

Noctophrync BUCH HOLZ et P E T E R S 

Ce genre nain, caractérisé par ses fortes palmures digitales et pédieuses et ses 
lamelles sensorielles, est présumé ovovivipare. 

Nectophrym afra BUCHHOLZ et PETEus 

(fig, 10,17,18) 

Neclophrync afra BUCHIIOLZ et PKTERS, Mber. preuss. Akad. Wiss. Berlin, p. 202, pi. 2, fig. J, 1875. 

Cameroun. 
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Matériel: 82 exemplaires. 
715.77 de Rivière Dja 1907; <? 918.44 de Mubengué 1037; $Ç 957.72—77 er, £ 957.78 de 

Poulussi 1957; ü(? 1022.51— 59, ÇÇ 1022.60—1023.4 et juv. 1023.5—23 de Fonlassi Ii)OO-1961. 

Cette espèce est connue au Cameroun, Gabon et au Congo (Ituri) et SCHIOTZ 

(ï 903) l'a récoltée au Sud-Est du Nigeria à Osomba, très près de la frontière camerou­
naise. 

Elle habite le forêt dense de basse et moyenne altitude dans les endoits maréca­
geux. Il semble qu'elle se nourrisse exclusivement de Fourmis que Ton trouve tou­
jours dans son estomac. 

Dimorphisme sexuel: 
Excepté la plus petite taille et le dimorphisme lingual, la langue étant plus 

petite chez le ^, il n'y a pas de différences appréciables entre les sexes. Au sujet de Ia 
coloration de la face ventrale, on peut dire que les ,&J sont plus finement pigmentés 
et plus sombres que les 9$ mais comme ces dernières sont généralement fortement 
tachetées de brun inférieurcment, il est difficile de faire une distinction sûre. Il n'y 

16 17 

Fig. IG. Ncdophryne nfra BUCIIIIOLZ et PETERS, embryon dans l'œuf lui 3 e jour; le stade avancé 
de développement laisse présager un développement direct sans la plinse têtard. 

Fig. 17. Ncdophryne afra BuCHHOr.z et PUTERS (en haut et au milieu), profil de Ia tête avec la. 
variation de la forme du museau comparé à, celui beaucoup plus court de Ncdophryne balesi Bou-
I,I:NGIDR (en bas). 

20* 
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a pas do sac vocal, ni do callosités copulatricos chez los <&£. Je remarque seulement-une 
légère proéminence chez les <$<$ des deux petites taches blanches humérales qui toute­
fois ne m'ont pas paru être dos glandes, à l'examen microscopique. A noter que les 
taches blanches humorales existent aussi chez les Ç$. 

Hermaphroditismo des <ftj: 
Les testicules des $<$ sont tous associés avec un ovaire réduit. Chez un individu, 

j'ai trouvé cet ovaire rudimentaire développé avec 8 œufs de 2 mm de diamètre, eu 
bonne voie de maturité, à côté des testicules normaux. 

Los ÇÇ ont do 15 à 20 œufs de 2,5 mm à maturité dans chaque ovaire, soit un 
total de 30 à 40 œufs à pondre. 

Cvcle larvaire: 
11 est resté inconnu quoique présumé ovovivipare à eauso de la. grosseur des œufs 

et d'une observation de G. L. BATES sur l'espèce voisine Neäoplmpic batest, reportée 
par BOULENGER (1913). J'ai obtenu deux pontes de N. afra mais je n'ai malheureuse­
ment pas pu voir de mes yeux l'endroit exact d'où elles provenaient. Ces œuîs avaint 
été récoltés par un jeune homme dans le creux d'une feuille, ils étaient parfaitement 
secs, roulaient les uns sur les autres comme des billes n'ayant aucune gelée pour les 
atacher. Ils avaint 3 mm de diametro, étaient blancs avec une coque assez rigide 
chagrinée. IJ'ouverture de quelques-uns, révéla la présence d'un embryon déjà fort; 
avancé avec une queue et un bourgeon latéral de membre (fig. 16). 

Les autres œufs furent placés par groupes dans des conditions variées d'aération 
et d'humidité; aucun développement ne se produisit. 

!Mensuration en mm des adultes 

Longueur museau—anus 
Longueur du tibia 
Largeur de tête 

63 

18 —19 (inny. 
9 — JO (tnoy. 
5,2— 5,8 

: :18,5) 
:9.2) 

99 

22 —25 (tnoy. 
1(12—12 (moy. 
G,2— G,8 

:23) 
:11) 

Ncctophryne batest BOULENGER 

(fig. 3 7 et 18) 
Ncclophryne batest BOUI.KNGIÌK, Ann. Mag. mit. Hist. (S) .12, 71, fig., .1913. Bitye\ Rivière .In, 

Cameroun. 
Matériel: IG exemplaires. 

fâ 957.79—80 et $ 957.81. de Koulnssi 1.957; ^S 1023.24—29, 2$ 1023.30—35 et jiiv. 
1023.3G de Fnulassi 1900—1901. 

Cette espèce qui est bien distincte de la précédente semble avoir la même distri­
bution générale: du Cameroun à l'Ituri et au Gabon. 

Elle a la même écologie mais est notablement plus rare. Los spécimens disséqués 
ont leur estomac bourré de Fou nuis également. 
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Dimorphisms sexuel: 
Les Qj n'ont pas de sac vocal, ni de callosités copulatriccs comme étiez "f/" mais 

ont par contre une série de verrues coniques submandibulaires bien différenciées qui 
manque chez nfni. La taille des ^Q* est plus faible. Le dimorphisnie lingual existe. 

I M ovaire réduit uni au testicule de chaque côté est aussi constaté dans cette 
espéce. 

Les ? ï gravides portent de 30 à 45 œufs de 2,5 nun de diamètre. 
Cycle larvaire: 

Inconnu niais présumé ovovivipare. 
Coloration: 

Les Xrrtoplirnnr sunt essentiellement colorés de brun et de blanc. Le vert appa­
raît ou disparaît suivant les conditions du milieu. 

Le jeune exemplaire de hnh'si, no.: 1023.3(i, possède une livrée très constrastée 
avec en particulier un Oméga blanc en avant du museau et deux raies claires trans­
versales sous le menton. 

Kifî. IS. Los deux tspores île .Xeclo/iltrynt s\ nipailiques du Cameroun: à gauche, .V. afin Bi eu-
I H U / et l ' i i d r o i t « , Y . boleti Hi U L K X G E R . • / , . 
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Mensurations en mm des adultes 

<î<? 99 

Longueur museau—anus 
Longueur du tibia 
Lareeur de tête 

20 —23 (moy.: 2.1.) 
10 —11 (inny.: 10,5) 
0,2— 6,7 

22 —25 (moy.: 23,5) 
10 —12 (moy.: 11,2) 

6,8— 8,0 

Les différences morphologiques entre afra et baksi sont importantes. La tête de 
ha tesi est considérablement plus large et le museau, vu de profil beaucoup plus court 
(fig. 17). La figure de BOULISNGER (3.913), reprise par ÏÏIKDEN (1923) et WITTE (1930) 
montre un museau de baiasi bien trop long. 

Voici quelques caractères distinctifs groupés en un tableau: 

afra bntüsi 

Jliiseau, vu de profil 

Lamelles sensorielles 

Largeur de la tête 
des adultes 

Coloration de la poitrine 
et; du ventre 

Verrues coniques 
submand ibu la r s d e s ^ 

long, pointu, proéminent. 
incurvé 

modérément pigmentées 
de brun, peu tranchées 

<$<$'• 5,2—5,8 mm 
"??: 6,2—6,8 mm 

bien pigmentés et tachetés 
de brun ; aspect foncé 

absentes 

court, tronqué droit 

fortement pigmentées de noir, 
tranchées 

<3tf: 6,2—6,7 mm 
99: (i,8—8,0 mm 

poitrine parfois avec quelques 
taches normalement poitrine 
ventre blancs 

présentes 

Clef des genres de Ranitlae du Cameroun 

Pas de dents voniéricniios; taille très petite de 35 mm en inovenne. 

a) Une paire de crocs iiiandibnlaires présents chez le $. 

1. Extrémité des doigts, dilatée, trapèzoïde; dernière phalange digitale en forme de T; 
glandes fémorales présentes Phn/ncdon p. 368 

2. Extrémité des doigts, non dilatée; dernière phalange digitale simple; glande supra-
métacarpienne présente chez IeJ1 l)imorp}iognatJins\\.3C>ti 

b) Pas de crocs mandibulaires; extrémité des doigts, arrondie ou dilatés en disque; glandes 

fémorales parfois présentes PhryitobairarJnts p. 354 

!Des dmifs vomériennes présentes; taille moyenne ou grande. 

a) Extrémité des doigts, dilatée, trapézoïde, divisée en deux lobes; dernière phalange digitale 
en forme de T; des glandes fémorales présentes Pefropeâetcs p.309 

b) Extrémité des doigts, simple ou dilatée en disque; dernière phalange digitale non en forme 
de T. 
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citée qiit' parmi les espèces probables par XIKHKN (1910) et a été récoltée par MONAKD 

(1951) comme moi, dans la plaine Duni de la Haute Bénoué. 
Dimorphisme sexuel: 
Lescft? sont on peu plus petits (pie les 99 . Ils ont une tangue plus étroite et plus 

courte. Ils possèdent en propre une glande postcommissurale, allongée, à la suite de 
l;i lèvre supérieure niais formant un bourrelet saillant, un sac vocal à ouverture buc­
cale. (Les ^ que j'ai examinés sont jeunes et n'ont qu'une ouverture du sac vocal, 
à gauche.) 

Cycle larvaire: 

Les larves ont été décrites par ANDERSSON (1987) d'une récolte faite en (lambic. 
1 

La formule dentaire, d après cet auteur, est représentée par le diagramme: 

1 + 1 

Mensurations en mm des adultes 

Longueur museau 
Longueur dn tibia 

anus 

&ê 
66 Tl 
us 33 

55 

70 -85 

M—39 

Fig. Ji'. Ram gatomensis Duméiil et Bibron. de la plaine de la Bénoué au Nord du Cameroun.3',. 
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1. Un curtilage intercalaire entre les deux dernières phalanges digitales; les deux internes 
opposables aux deux autres Chiromanti^ p. 352 

2. Pas de cartilage intercalaire entre les deux dernières phalanges digitales; doigts non 
opposables. 

T. Clavicules réduites ou absentes. 
A. Clavicules très minces, courbées ou dirigées obliquement en arrière, largement 

séparées sur !aligne mediane Pfychaäcna- p. 338 
B. Clavicules absentes, remplacées par un ligament . . Abrana p . 346 

II. Clavicules fortes, droites ou faiblement courbées, horizontales ou dirigées en avant, 
étroitement séparées sur la ligne médiane. 

A. Doigts et ortails dilatés en disques à Textiémité, avec un sillon horizontal péri­
phérique en fer à cheval; glandes suprabrachiales chez le <J 

Hyînrann p. 348 
B. Doigts et ortiiils non dilatés ou à dilatation dépourve de sillon périphérique. 

a) Squamosal séparé du maxillaire. 
i. Métatarsiens externes séparés par la palmure, au minimum dans la moitié 

distale 

c) Omosternum entier; ceinture pectorale fìrmisterne typique 
Rana p. 327 

d) Omosternum fourchu; ceinture pectorale firmisterne areizone 
DicroglossHS p. 330 

2. -Métatarsiens externes réunis ou séparées seulement à leur extrémité 
distale; omosternum fourchu Tomoptema p. 32$ 

b) Squamosal uni par une suture au maxillaire. 
1. Métatarsiens externes complètement réunis; omosternum entier 

Pyxicephahis p. 329 

2. M étiitarsi en s externes séparés dans le tiers ou le quart dista! ; omoster­
num fourchu Aubria]). 336 

III . Clavicules et cor.xcoïdes divergeant sur la ligne médiane où ils sont séparés par un 
cartilage épicoracoïde considérable (laxizonie): omosternum entier ou faiblement 
échancré Govram p. 331 

Rairidae 

R a n i n a e 

R a n a L I S K É 

Rana galamensis DUMÉRII. et BIISKON 

(fig. 19) 
liana naîamcnsis DUMÊMI, et BIRROX, Erpét. gén. 8, 36, 1841. Lac Galani, Sénégal. 

Matériel: 10 exemplaires. 

<J<Î 1022.28—30, ÇÇ 1022.31—33 et juv. 1022.34—36 de Wnk, Duru 1960. 

Cette espèce est distribuée en savane soudaiiicnnc du Sénégal àTUganda et même 
dans l'Est africain do Somalie à la Khodésie du Nord où elle serait représentée par la 
race gaifimensis hmvam (Peters) seien LOVERIDCE (195B). AU Cameroun, elle n'était 
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Pyx icepha lus Ts cu UDÌ 

Pyvicephahis edulis 'PJÎTEÏÎS 

Pyxiccpluilìts eduli s PETICRP. M ber. preiiss. Akad. Wiss. Berlin, p. (12G, 3 8r>4. Br>ror, Ter»: r̂. Mozam­
bique. 
Matériel: 3 exemplaires. 
S 1022.37 etsubad. 3022.38—39 de ìlnroiin 3961. (7 exemplaires SS c t 99 ï l c K c i Bonba, 

Museum de La. Chaux de Fonds 1D47.) 

Cette espèce est distribuée du Nord de Nigeria à la Somalie ct au Sud-Est jusqu' 
au Zanibèze. Je considère Pyocephalus adspersus (Günther) du Sud de l'Afrique 
comme une espèce distincte et je ne peux retenir la sous-espèce reiensis MONA im (1002) 
du Cameroun. Les différences invoquées par MONAKD pour distinguer reiensis (Y'edvli? 
sont insignifiantes et aucun matériel des régions intermédiaires n'a été comparé.-

Pyxicephalw edvlis est im 'Batracien fouisseur qui n'apparaît qu'en saison de 
pluie. Il est caractérisé par son museau busqué avec les narines situées plus prés de 
l'œil que du bout du museau. Au Cameroun, il habite la savane soudnnienne de la. 
Benone et du Di am are et certainement plus au Nord encore. 

Dimorphisms sexuel: • 
Le $ possède un sac vocal qui s'ouvre par deux très petites ouvertures buccales, 

haut placées, en direction des commissures. Tl a un pouce plus fort que celui de la Ç 
et en particulier le tubercule métacarpien interne à sa base, est passablement 'plus 
grand. 

Mensurations en inni des adultes 

SS ?? 

Longueur museau—anus 87—310—320 85—LlO 
Longueur du tibia 30— 3«— 40 30— 37 

On remarque dans ces mensurations la brièveté du tibia qui vaut à peu près le 
la longueur du corps comme chez Bufo pentoni, fouisseur également. P. eduli s est 
encore remarquable par ses dents mandibulaires de chaque côté du denticule'inter-
mandibulaire ainsi que par les plis glanduleux longitudinaux de la peau dorsale. 

T o m o p t e r n a G i; N T H r. IÏ 

Tomopterna delalandei (TSCHUDI) 

Pyxicephalus dclaUmdi ÏSCHUDI, Class. Batr. Mém. Soc. neuchâtcl. Sci. nat. 2. 4G et 83, 3839. Cap 
de lionne Espérance. 

Tomoplerna delalandi GÜNTIEKK, Cat. Batr. sal. Brit. Mus., p. 7 et 129 partim, pi. 2, fig. A. ISoS. 
Matériel: lacune. 

Cette petite espèce fouisseuse des régions arides d'Afrique subsaharienne, a été 
longtemps connue seulement de l'Afrique australe et orientale. Cependant, elle s'étend 
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usqu'en Aïr (où elle a été décrite sous Ie nom de Arthroleptis agadezi Angel, 1936) et 
dans le. Nord du Nigeria (SCHIOTZ, 1936). Elle doit donc exister dans l'extrême Nord 
du Cameroun. Du reste la localité de Lokumane où SCHIOTZ a fait ses récoltes est pro­
che de la frontière du Cameroun. 

Je donne des mensurations en mm prises sur en exemplaire de Nigeria que j'ai 
identifié pour A. SCHIOTZ ainsi que sur un 2e spécimen du Kenya, capturé par V. 
AELLKN en 1958. 

Museau—anus 
Longueur tibia 
Largeur tibia 
Longueur tête 
Largeur tête 
Diamètre œil 
Espace interorbitnire 
.Liirgeiir paupière sup. 
Longueur pied 
Longueur tubercule 

métatarsien 
Diamètre horizontal 

du tympan 

JHV. 

20 
10,4 
4 
9,5 

n 
4 
2,2 
2,9 

:10,8 

2,5 

1,4 
(peu 

Nord Nigeria 

visi iblc) 

Ç Namenga Kenya 

43 
17,0 

0,5 
14,6 
16,5 
6 
2,8 
4 

'19 

4 

2 
(à gauche: très peu 
à droite : invisible 

Chez .les deux exemplaires, le tubercule métatarsien est plus long que le premier doigt. 

Dicroglossus GÜNTHER 

Dicroglosfws occipitalis (GÜNTHER) 

(fig. 20) 
Hand occipitalis GÜNTEIKR, Gat. Ba ir. sal. Brit. Mus., p. 130, 185S. Afrique occidentale. 
Dicrogìosstis occipitalis LAUKICNT, Pubi. cult. Mus. Diindo, Lisboa, p. 14, 1.950. 

Matériel: 24 exemplaires. 

,J 958.5!) de «Sud Cameroun» 3957; têtards 958/.0 du Nimba, Guinee 1957; $ 1022.40, 
cîo 1022.41—44 et jiiY. 1.022.45—47 de ïlaroua 19Gl ; <$£ 1022.48—50, ÇÇ 1023.37—42 de Kdiki-
nimeki 1960; ^u 1023.43—44, ÇÇ 1023.45—47 et juv. 1023.48 de Nanga Eboko 1901. 

L'aire de répartition de cette espèce savanicole très commune s'étend du Sénégal 
à l'Erythrée (signalée même en Afrique du Nord, LOVJEIÏIDGE, 1957) et au Sud 
jusqu'en Angola, et en Khodésie du Nord. Au Cameroun, elle habite toute la zone de 
savane et la zone de forêt limitrophe de passage. Elle ne quitte pas les berges des 
étangs ou des lacs dans lesquels elle plonge à la inoindre alerte. 

Elle ressemble à Pyxkephalns cdnUs avec lequel elle cohabite parfois (Diamaré 
et Benone) mais s'en distingue par le museau un peu moins busqué avec la narine le 
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Fig. 20. Dicroglossus occipitali» ifiiw IIII.KI. un grand Btttoidae romniun dans les savanes afri­
caines; le relief fie la peau dorsale ainsi que la forme et la distribution des tacln-s varient passable 
nient. s / 4 . 

Dimorphisme Bexuel: 

Lc^ a les lèvres supérieures, le dessous de la tête et la face interne des bras cou­
verts d'une fine vorruoosité. Le pouce est épaissi en coussinet copulatcur (non ehi-
tineux). Au contraire de la majorité (U^ Ammres, c'est IeJ qui a une taile supérieure 
che/, c'issi/xs et seinl)lc -t- il dans le genre ('muni«! en général. Lc dimorphisme lingual 
n'est pas apparent. Le > n'a pas de sac vocal défini, ni d'ouvertures bueeales mais il 
peut tout de même «ronfler un peu son COU et émettre des sons ventriloques. Chez 
quelques individus, j'ai observé une fausse ouverture, petite, près de la commissure, 
à gauche ou à droite. 
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plu8 souvent au milieu do la distance œil-bout du museau, le tibia plus long (voir 
mensurations), !a dorsale avec des plis glanduleux courts ou de verrues plus ou moins 
larges. 

!Dimorphismc sexuel ; 

Lc (J a le pouce plus fort avec un coussinet copulateur (non chitineux), un double 
sac vocal une vessie externe plissée au repos, de chaque côté, sous la mandibule, en 
arrière. Ce sac s'ouvre dans la bouche par de petites ouvertures situées très près de la 
commissure. 

Cycle larvaire: 

Lc têtard est décrit par LAMOTTK et ZUBEIÏ-VOGKLI (1954) qui indiquent une 
2 

2 ~|- 2 
formule dentaire normale de: -—— • 

I -\- à 
2 

Mensurations en mm des adultes 

Longueur museau— 
Longueur du tibia 

-il HUS 

66 

80—110 
38— 47 

?9 
110—135 

48— 56 

Conraua NJKDEN 

Co genre archaïque à omosternum entier ou peu échancré a son centre de dis­
persion au Cameroun où deux espèces sont confinées (robusta, goHath) à côté d'une 
troisième (crassipes) qui a une aire de répartition plus vaste. 

Conraua crassipes crassipes (BUCIIHOJ.Z et !PETKKS) 

Runa crassipes BUCHUOLZ et PETKRR, Mber. preuss. Akad. Wiss. Berlin, p. 201, 1875, Abo, 
Cameroun. 
Matériel: 112 exemplaires. 
$Ç 917.34—35 de Foulassi 1955; £ 917.36 de Ngam, Siingmelima 1954: fâ 957.97—08 de 

Meyo, Sangmciima 195G; tf 957.99 d'Ambain 1957; subadultes et juv. 957.100—958.5 et 33 juv. 
958.6 (lot) de Foulassi 1957; $$ 1008.3S—51, 3<5 1008.52—57, juv. 1008.58—74 et 30 juv. 1008.75 

.(lot) de Foulassi 1960—1961.. 

Cette espèce est représentée par la sous-espèce crassipes alleni (Barbour et 
Lovcridgc) en Afrique occidentale, de Guinée en Nigeria, de plus petite taille; au 
Bas Congo, limite orientale de son aire de répartition, Conraua pcrpalmata (Witte) 
a été décrite mais semble bien identique et synonyme. Au Cameroun, C. c. crassipes 
se trouve dans toute la zone forestière méridionale; elle habite au bord des ruisseaux 
et pond dans les eaux à faible courant. 
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^ I e n sur a t i rms en mm des adultes 

(J(J 

Longueur museau— anus 61—Sl 
Longueur du tibia 30—30 

$9 

54—76 
26—36 

Cycle larvaire: 
Les têtards se trouvent assez difficilement dans les ruisseaux à eau claire et à 

faible courant dans lesquels ils sont disséminés. La bouche élargie en ventouse pré­
sente une adaptation rhéophile très nette. Une barre noire juste au milieu de la queue 
est très caractéristique. La formule dentaire est représentée par le diagramme: 

4 4 
3 + 3 3 + 3 

ou • 
1 + 1 1 + 1 

9 8 

Conrawi robuaki IV]EDEN 
(fig. 2J et 22) 

Coìmtua rohitsta NJKDEN, Miti. zool. Mus. Berlin 3, 497, 1908. Cameioun.1) 

Matériel: (J exemplaires. 
ÇÇjuv. 958.8—10 de Nkongsnmbii 1955; juv. 9.17.32—33 de Nkongsambii 1956; $1008.76 

de Nsoung, Mnnengoubii. 1962. 

Cette CS))CCC a une aire de répartition très restreinte au Cameroun sud-occidental. 
Son écologie est rhéophile, torrenti cole. 

!,e genre a, été décrit avec une langue entière mais PAKKEK (J030) a précisé que 
ce caractère était occasionnel. Tous mes exemplaires ont une langue nettement 
échancrée. La, taille est grande mais intermédiaire entre crampes et goliaih, latête est 
large et aplatie. G. robusta se distìngue des autres Conmua par ses doigts cylindriques, 
le 2" étant beaucoup plus long que le 1er (subégaux chez crassi'pes et goliath) ainsi que 
par la largeur extraordinaire du tibia qui est plus grande que la distance du bout du 
museau à l'arrière de l'œil. 

Dimorphismc sexuel: 

LeçJ a une plus grande taille, le pouce épaissi en coussinet copulateur. Par man­
que de matériel adulte, je ne peux que prévoir une verrucosité labiale, gulaire et endo-
brachialc. Un de mes exemplaires <$<$ bien qu'étant encore immature montre une 
ébauche d'ouverture buccale, à droite. 

1) Ji'inti (Conrnmi) ni ed mi PA.UK.KR 1936. 

Pa.uk.kr
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5cm 

Fig. 21. Cornava robiisia N]KDEN, main vue dessons (à gauche en haut) et dessus (à droite en haut); 
pied, face inférieure (à gauche en bas) et langue avec sa faible échancrure. 

Jtcnsurations en mm 

Museau—anus 

Longueur cuisse 

Longueur tibia 
Largeur tibia. 

Longueur tête 

Largeur tête 

S 
140 

(PAKKBK, WW) 

? 
]21 

(PARKIÏB, 1936) 

? 
122 

(PBRRKT) 

70 

04 

28 
49 

53 

Cycle larvaire: 
Le têtard rhéophile se métamorphose dans los torrents en forêt de montagne. .11 

est très pigmenté et foncé. La formule dentaire est représentée par le diagramme: 
6 

8 + 8 

10 
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Kg. 22. Conram minuta NIEDEX $, espèce torrenticole encore rare dans les collections. ' .,. 

Connina (julialh (BOI/LKNOKR) 

BlBfM goliath Bm-LEXGER, Ann. Mag. nat. Hist. (7) 17, 317, 1906. Efiilen (Kribi), Cameroun. 
Contava goliath PERRET, Bull. Soc. neuchatel Sci. nat. 83, 95,1960. 

Matériel: 14 exemplaires. 
$ 953.6 de Nsana, Riv. Ntem 1956; $ 953.7 de Nsana 1957; j 953.8 de Lolodorf 1957; 

$? 953.9—10 de Olama, Riv. Nyong 1957; squelette 9(54.91 de Nsana 1957; <J 1023.51, ?? 1023. 
52 58 de Lolodorf, Riv. Lokoundjé 1960; ,J 1023.64 et $ 1023.55 de Mbikiliki I960: fà K»23. 
56—57 de Makaï, Riv. DJeO1 affi. Sanaga 1960; $ 1023.58 de Lolodorf 1960. 

La répartition de cette espèce géante est également très restreinte et presque 

exclusivement camerounaise: elle déborde légèrement sur la Guinée espagnole (Rio 

Muni).1) Cette énorme Grenouille vit dans les rivières et les fleures coupés de rapides 
et dans les torrents qui descendent des collines en bordure de la plaine côtière. KHe est 
très nocturne et difficile à approcher, ne s'éloignant guère des eaux profondes. 

IHmorphisme sexuel: 

Bien que considérée dépourvue de sac vocal, cette espèce possède chez IeJ deux 
très petites ouvertures buccales, près de la commissure. Elliptiques, elle mesurent 
1,5 mm de grand diamètre chez un $ de 215 mm de corps; elles sont déjà bien formées, 
a\ rc un diamètre de 1 mm chez un jeune <$ de 140 mm de corps. 

Le <$ possède une fine verrucosité sous la tête, du côté interne des bras et sur les 
côtés du ventre ainsi que, plus fine encore, sur la poitrine et la mâchoire supérieure. 

1) Les limites Nord-Sud sont les fleuves Nkam-Wouri et Rio Benito. 
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JJC ])OUCO. est phis fort, épaissi d'un coussinet. Un tubercule o vaiai re jaune, sous 
ravant bras est souvent caractéristique, étant plus saillant et plus court que Io pli ou 
bourrelet qui existe aussi chez la. Ç. 

.Mensuratio'us en mm des adultes 

Longueur museau—anus 200—300 380—220 
Longueur du tibia :11.0-140 %—110 

Cycle larvaire: 
Comme cette grande Grenouille pond dans les torrents, la recherche du têtard est 

bien difficile. .Vai découvert la ponte, niasse gélatineuse contenant plusieurs milliers 
cPœufs, collée au rocher du lit du cours d'eau, dans le Mbikiliki, affluent de la Mou-
guè, ollo-mêine affluent du fleuve Lokoundjé. Les têtards de Triekobatraclms rohvstua, 
Astylosleriivs aiarkmntns et Pch'opcddcs palmipcs se trouvaient plus communément 
dans les mêmes eaux. Lc gigantisme est indépendant du cycle larvaire, le têtard de 
Gonrana goliafh mesure de 40 à 50 mm lorsque les membres postérieurs apparaissent. 
La bouche du têtard est modérément élargie en ventouse, l'adaptation rhéophile est 
toutefois nettement marquée. La formule dentaire est représentée par le diagramme: 

4 4 
3 + 3 3 + 3 
——— ou encore ; . 

i + 1 :i. + i 
6 7 

Tableau de comparaison du iiombrc de rang/tes de dente larvaires cornées chez les 3 espèces de 
Conrnua du Cameroun 

c.rtissijwn robusta tjoìiafh 

!Nombre total de rangées 
de dents 36—17 
Formule globale, 
lèvre supérieure1 7 

lèvre inférieure .10 

Au bri a BOULEXGER 

Ce genre crée par BOULÏÎNCÎÏÎH en 19.1.7 est resté monotypique. 

Anbvia suïmflilloia (A. DUMÉRÏL) 

(fig. 23) 
Roua svhsigiliata A. DUMHRIL. KCV. -Mag. Zool., p. 560, 3956. Gabon. 
Avbrin. subsigillata BOULKNGKR, C. K. Acad, Sci Paris 165, 1)88. .1017. 

Matériel: 3 0 exemplaire. 

25—26 

14 

14—15 

i i 
— ou — 
7 S 
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Fig, 28. LuWa toibtigiüata (A. DUMÉRIL) eu haut: Ç; au milieu: main et pied, face inférieure; en 
bas: j , face ventrale avec ses taches claires qui sont jaunes et le réseau on ta bord des taches, 
brun violacé. 2/3. Premières photos de l'espèce en vie. 

S3 982.17—18 de Ikela. Equateur, Congo, éch. 19(50; <J 1903.59 ÇÇ 1028.60 (»3 et juv. 
1028.64—66 d'Kbamiiia 1961. 

Hirn quo découverte par AUBRY-LECOMTE au Gabon il y a plus d'un siècle, cette 
espèce est restée rare dans les collections où la majorité des exemplaires sont des 
jeunes ou des subadultes, l'n tel spécimen a conduit NIKDEN (1908) à décrire PAfJf-
MjMM ventri/maculata, gen. nov. et n. sp. dont j'ai examiné le type (Musée de Berlin) 
«lin tombe BU synonymie avec Auhrin siibaUjiUdfu. L'aire de répartition de cette 
espèce s'étend de Guinée et du Liberia à l'Uélé, Congo ,n au Gabon. La pauvreté des 
raptures est eu relation avec l'écologie et l'etnologie de l'espèce qui est forestière, 

'Jl E M L Jb . Sy-I. IM. !Kt 
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très nocturne et fouisseuse Ie jour. Jc l'ai trouvée dans Ia vaso à plus d'un demi-mètre 
de profondeur dans un marigot pas loin d'un petit cours d'eau. Le sol n'était pas 
desséché, Io réflexe de fouir n'est donc pas saisonnier comme chez beaucoup de formes 
savanicoles. SCHIOTZ Pa observé de nuit et a reconnu Io cri sourd comme un coup de 
timbale qu'elle émet. 

Dimorphismc sexuel: 

J'observe une différence de taille, les <J<J étant plus petits, et chez les ÇÇ, la colo­
ration ventrale tend a devenir unie. Le réseau brun violacé qui dessine les taches 
s'effaçant. 11 n'y a pas de sae vocal, ni aucune trace d'ouverture buccale. Je n'ai pas 
observé de coussinets aux pouces des fâ: les glandes aux aisselles sont visibles à la 
loupe chez un binais je ne remarque rien sous les cuisses où PAUKER (1930) signale des 
amas glandulaires. 

JJCS œufs des gÇ gravides sont petits comme ceux des Bufo. Lc têtard décrit par 
SCHIOTZ (3 963) est très foncé. 11 se développe dans des mares temporaires. La formule 
dentaire est représentée par le diagramme: 

2 
4 + 4 

3 

Mensurations en mm de ö exemplaires 

Longueur museau—anus 
Longueur du tibia 

S 

52 
21 

d 

m 
24--25 

9 
gravide 

96 
81 

gravide 

91 
32 

2 
s. ad. 

71 
27 

L'adulte est caractérisé par sa narine plus près de l'oeil que du bout du museau 
(comme chez Pyxkephahts), les dents vomériemics qui bordent les choaues et 
s'étendent en arrière de celles-ci. La. peau est finement granuleuse sauf sur le tibia qui 
est couvert de petites verrues. Le'dos est brun avec des taches noires rondes peu 
distinctes et le ventre est jaune vif réticulé de brun violacé. 

P t y c h a d e n a B OUL E N G E IÎ 

Ce genre dans lequel il a régné pendant longtemps une grande confusion a été 
étudié et revisé récemment par LAUIŒNT (1954) et GUIHÉ et LA MOTTE (1957). Ces 
derniers auteurs ont en outre publié une note concernant uniquement les Vlychaâcna 
du Cameroun (1958) dans laquelle 8 espèces sont reconnues parmi lesquelles 2 espèces 
que je irai pas récoltées: îongiroshis, et hibroni. J'ai par contre trouvé une neuvième 
espèce: PtycJmdcm Irinodia, dans le Nord du Cameroun (Diamaré). 
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Kg. Jl. Ptychadena IMMMMMMM*!1 Di MKKII. et BIBRON), $ avec son sac vocal infèie et J, exem­
plaires de Foulassi (forêt). '/,. 

C'est une formo trapue, à pattes postérieures relativement courtes, à palmure 
moyennement étendue. Il n'y a pas de tubercules métatarsiens est ernes, ni sur­
numéraires. Les plis glandulaires sont, réguliers, les deux latéraux étant clairs souvent 
blancs. 

Dimorpliisnie sexuel: 

Le cJ est passablement plus petit, il a un sac vocal double s'ouvrant par deux 
fentes courbes sous la mandibule (type supere), son pouce est épaissi su mussimi 
copulatesi*. 

Phalange terminale au - et au .T orteil: 

Elle est incurvée, à extrémité arrondie, ne perçant pas le tégument. 

i vele larvaire: 

Il est étudié par LA.MOTTE et PEBRET I 1961). La ponte se fait dans les mares 
temporaires en saison de pluie. La formule dentaire est représentée par le diagramme: 
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Ptychaâena trinodis (BOETTGER) 

Unna trinodis BOKTTGKR, Abh. Senckenb. Ges. 12, 414, pi. 3. fig. 2, 1881. Sénégal. 
Pfychfidena frimais S c n n m , Vidensk. Mctld. dansk. nat, Foren. 125, 24, 1963. 

Matériel: 13 exemplaires. 
Ç 958.38 rie Diafurahé, Mali 1!15O, éch. ; 9 1023.68 et 10 jnv. 1023.69—77 de Marrma 1961 ; 

9 1023.78 de Lokmntwio, Nord Nigeria'1958, éch. 

Cotte CS])CCe d'Afrique occidentale soudanienne vient d'être récoltée en Nigeria. 
et je la découvre à mon tour au Nord du Cameroun. On peut prévoir sa distribution 
encore, plus à l'Est. 

Dans ce genre difficile, Pf. trivodis se distingue aisément par la présence cVun 
tubercule au talon (unique dans le genre avec pumilio du Sénégal) et de deux forts 
tubercules métatarsiens interne et externe, allongés. 

Dimorphism« sexuel: 
Lc c? est de plus petite taille que la $; il possède un sac vocal double avec des 

tentes latérales du type infère, plus courtes que la diamètre oculaire. 
Phalange terminale au 2e et au 3e orteil: 
KIIc est modérément incurvée, à extrémité arrondie ne perçant pas la peau. 
Cycle larvaire: 
11 est décrit par LAMOTI'E et DZIKDUSZYOKA (1.958). La formule larvaire est: 

1 
1 + 1 souvent 1 

2 ~2 

Mensurations en m m 

SS W-

Longueur museau—amis 42—52 47—57 

Ptychadena mascarenip.wsU (DUMÉKII, et BIBKON) 

(fig. 24 et 25A) 

liana mnsearemmsis DUMÉKII, et IÌIBRON, Erpét. gén. 8, 350, 1841. Mascareignes et Seychelles 

Vtycìuidcnn ma scateni'ensi s SCHHÏTZ, Vidensk. Medd. dans. nat. Foren. 125, 24, 1963. 

Matériel: 124 exemplaires. 

J(J 958.29—30 nt $ 958.31. de Frullassi 1957 ; <J et 9 958.32—33 de Madagasauar, éch. 1956; 
5 1.024.32, S 1024.33 et juv. 1024.34—35 de NguoumltSró 1960; 9 1024.36 de Bangw.n J960; jnv. 
1024.37—44 de Zidim, Maroua. 1961 ; SS 1024.47—94 et $2 1024.95—1025.50 de Foitlnssi 1960 bis 
19Gl ; (J et 2 1024.45—46 de Djabilobé, Route Kiibi 1961. 

Cette espèce est extraordinaire par le fait qu'elle se trouve à travers toute 
l'Afrique siibsaliariennc, Madagascar et les Iles Seychelles et Masacareignés, en 
forêt comme dans les savanes guinéennes et soudanieniios. Au Cameroun je l'ai trou­
vée abondamment dans la zone forestière méridionale dans les terrains cultivés mais 
aussi sur le plateau de l'Adamaoua et à l'extrême Nord dans le Diamar6. 
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1 1 
1 + 1 normal; rarement: 2 + 2 

2 2 

Mensurations en mm des adultes 

' <?£ $g 
Longueur museaux-anus 36—50 64—68 
Longueur du tibia 21—30 3 2 ^ 0 

Ptyckaâena iaenioscelis LAURENT 

Plychnâ-cna tuenioscelis LAURENT, Ann. Mus. Congo 34, 25, pi. 4, fig. 6et.pl. 5, fig. 1,1954. Lukulji, 
Tanganyka. 
Matériel: 31 exemplaires. 
cJ£ 958.34—35 de Bangwa 1957; ?$ 1025.82—91 et ££ 1025.92—1026.G de Bangwa 1969; 

?2 3026.7—8 de Lupwe Nigeria Est, óch. 1959. 

Après ma découverte de cette espèce au Cameroun en 1957, SCHIÖTZ (19S3) vient 
de la retrouver en Nigeria. Sa distribution actuellement connue va du Nigeria au 
Tanganyka. Elle habite la savane herbeuse du Bamiléké et de l'Adamaoua, plateaux 
de 800 à 1000 m d'altitude. 

Il s'agit d'une forme trapue qui ressemble beaucoup à moscaremensis par 
l'allure, les taches assez régulièrement alignées et les cordons glandulaires latéraux 
blancs. Elle en diffère par la taille plus faible, la palmure étendue et la position du 
sac vocal chez le £. Les fentes sont du type subinfère et sont convexes. 

Dimorphismc sexuel: 

Comme chez les autres Ptychaä&na, leçj est nettement de plus faible taille, son 
pouce est épaissi et le double sac vocal qu'il possède s'ouvre par deux fentes latérales. 
Elles sont du type subinfère. 

Phalange terminale au 2e et au 3e orteil: 

Elles sont modérément incurvées et avec l'extrémité émoussée, ne perçant pas 
le tégument. 

Cycle larvaire: 

Il est étudié par LA MOTTE, P E Rit ET et DZIEDUSZYCKA (1959). La ponte se fait 
dans des mares en saison de pluie. La formule dentaire est représentée par le dia­
gramme: _, 

1 + 1 
2 

comme chez moscareniensis et jierreti. La morphologie du têtard est aussi très sem­
blable. 

6et.pl
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Mensurations cu miti des IL dui tes 

Longueur museau— 
Longueur du tibia 

anus 

43 

34—40 
19—24 

$? 

38—43,5 
24—26 

Ptychaâana pene/i Gui BÉ Gt LA ai OTTE 

(fig. 25B) 

Ptychudaut perreti G m HE et LAMOTTK, Bull. .1. F. A. N. Sér. A 20, HoG, fig. 3, 1958. Foulassi, 

Cameroun. 

Matériel: G6 exemplaires. 
ÇÇ 958.48—53, $$ 958.54—5G et juv. 95S.Ô7—58 de Koulassi 1957; ÇÇ 1023.79—1024.4, 

öc? 1024.5—J9 et juv. 1024.20—29 de Koulassi 1960—1961; 9 $ 1024.30—3.1 de Bipindi 1963. 

Cette espèce est connue pour )e moment de la zone forestière du Sud Cameroun 
et du Gabon. Son aire do répartition doit s'étendre dans la cuvette congolaise au 
moins. Elle est commune en forêt secondaire et dans les terrains cultivés, mêlée à 
moscareniensis à peu près en nombre égal. 

On reconnaît perrrM de iiwscarcniensis par sa tête plus étroite et son museau 
plus long, par la palmure plus faible et par les plis glandulaires médians qui partent 
derrière la paupière supérieure et qui sont interrompus au 3/4 du dos, deux autres 
plis internes occupent la partie postérieure du dos. JIs sont ininterrompus chez 
moscareniemis. 

Diniorphisme sexuel: 

Lc(J diffère de la Çpar sa petite taille, l'épaissiseinentde son pouce en coussinet 
copulateur. Il possède un double sac vocal qui présente deux fentes infères, plus 
longus que le diamètre oculaire. 

Fig. 25. Phalange tei minale «lu 3 e orteil: A — chez PtycliriHana pcvreii Guiiti; et LAÏLOTTK, elle 
sert de griffe ]iciçant le tégument; lì — «liez Phfchnâeim masenremensis {.DIIMKÜM, et BIRRON) 
:vvcc l'extrémité émnussée, ne perçant jamais le tégument. 
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Phalange terminale des 2n et 3e orteils: 
Elle est courbée, subaciiminée et perce Ie tégument. 
Cycle larvaire: 
Les œufs sont petits et nombreux. La ponte se fait dans les mares et flaques 

temporaires en saison de pluie. Le développement larvaire est étudié par LAMOTTE 
et I1KUHET (1961). La formule dentaire, très constante est représentée par le dia­
gramme: 
c 1 

1 + 1 
2 

-Mensurations en mm des adultes 

cW 9? 

Longueur museau—anus 37—47 56—GfS 
Longueur du tibia 28—32 37—41 

Plychodenn aequiplicala (WERNER) 

(fig. 26) 

Renia vin sat ri Oi si s a equi pli cat a WERNJÎK, Verh. zonl. but. Ges. Wien 48, 192, 1898, Cameron». 
Plychadcna ficqniph'calu .LAUKKKT, Rev. Zool. Bot. a fr. 53, 232, J fiali. 

Matériel: 36 exemplaires. 
33 958.42—44, ÇÇ 958.39-41 et jiiv. 958.45—47 de Koulassi 1956—1957; $$ 1025.55—69, 

5<J 1025.70—79 et juv. 1025.80—81 do Foulassi et Makaï Riv. Pougnè 1960—1961. 

Cc Plychadena qui habite la forêt dense equatoriale est connu de la Guinée à 
Flt-uri et au Bas-Congo. 

Kig. 26. Plychadena aeqwplicntu (WKRNER), extrémité du 3e orteil montrant en particulier lu 
dernière phalange (face et profil) perçant le tégument et servant de griffe. 
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Il sc distingue aisément des autres espèces du genre par sa palmure noire passable­
ment plissée, très développée. Les tubercules subdigitaux apparaissent clairs sur le 
fond noir du pied. Les plis glandulaires dorsaux sont fragmentés. Les membres posté­
rieurs sont longs, le tibia pins long que la cuisse. 11 existe des tubercules surnuméraires 
submétatarsiens. 

Dimorphisme sexuel: 
Lo(î est passablement plus petit que la $; il a un sac vocal double du type infère 

et la pouce épaissi en coussinet copulatene 
Phalange terminale au 2e et au 3e orteil: 
Elle est forte, courbée en formo de griffe, siibacuniinéc et perce Io tégument. 

Mensurations en mm des adultes 

Longueur museau—anus 38—48 52—60 
Longueur du tibia 26—35 37—40 

Plychadena oxyrhynehus (SJHTH) 

Rana ozyrhynôlutB SMITH, Must. Zool. S. Afr. Rept. 3, 77, fig, 2, 1840. Afrique <lu Sud. 
Piychaàcnn, oxyrìiyncìms LAURENT, Pubi. cuit. Mus. Duiido, Lisboa, p. 34,1950. 

Matériel: 3 exemplaires. 
3 3025.53 de îllanje, Nynssaland, éch. 3959; Ó* 3025.52 de Bipindi 39Gl; Ç 3025.53 de 

Ndikinimóki 1960. 

Cette espèce a une très large distribution en Afrique subsaharienne forestière et 
en savane limitrophe. 

Elle se distingue par le longueur et la robustesse de ses membres postérieurs. Le 
tibia va de 1,2 h 1,4 fois dans la longueur du corps. La palmure est très étendue. 

Dimorphisme sexuel: 
II est marqué par la différence de taille, h<$ étant plus petit, la présence d'un 

sac vocal, chez le<J, du type infère avec des fentes latérales courtes. Le pouce du ^ 
est épaissi en coussinet copuiateur. 

Phalange terminale au 2° et au 3D orteil: 
Elle est assez forte, incurvée mais ne perce pas le tégument (au moins dans les 

exemplaires que j'ai pu examiner). 

Mensurations en mm des adultes 

Oc? g? 

!Longueur museau—anus 45—58 58—IÌ8 
Longueur du tibia 35—43 45—48 
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Cycle larvaire: 
Il a été décrit par LAMOTTE et ZUBER-VOGELI (1953). La, formule dentaire nor­

male est identique à celle des autres Plychaâena: 
1 

1 + 1 
2 

Plychaâena longiro$lris (PET.KKS) 

liana longirostris PETERS, Mber. preuss. Akad. Wîss. Berlin, p. 64G, pi. 1. fig. ó, 1870. Guinée. 
Plychaâena longirostris LAURENT, Rev. Zool. Bot. afr. 53, 231, 195(ï. 

Matériel: lacune. ($ 958.37 de Guinée 1955, éch.) 

D'après LAURENT (1956) cette espèce se retrouve au Congo mais de façon dis­
continue. Sa distribution s'étend donc de la Guinée à TUélé. Au Cameroun elle est 
citée par NJ EDEN (1910) et par GUIBÉ et LAW OTTE (1957 et 1958). C1 est une forme de 
forêt sombre et humide et les seules localités connues au Cameroun se trouvent dans 
la forêt côtière. 

Ce Plychaâena de forme élancée se distingue de tous les autres (excepté de 
christyi, forme voisine) par son dos brun clair presque lisse, les plis glandulaires étant 
extrêmement fins, et les côtés de la tête et du corps coupés d'une bande sombre. 

Dimorphisme sexuel : 
Le pouce du $ est épaissi en coussinet copulatene Los 33 ont une taille passable­

ment plus faible que les ?$. Lc sac vocal double du $ se dévagine par deux ouvertures 
qui au repos sont deux fentes rectilignes du type infère. 

Phalange terminale des 2" et 3e orteils: 
Elle est incurvée, subacuminéc et perce le tégument. 
Cycle larvaire: 
Inconnu. 

Mensurations en mm 

Longueur museau—anus 43—53 53—f>3 

Ptychuiîena Mbrmvi (H A L LO WE'LL) 

liana- libroni HAU.OWELI., Proc. Acad. nat. Sci. Philad. 2, 249. J844. !Liberia. 
Plycliadena libroni LAURENT, Pubi. cult. Mus. Dundo, Lisbon, p. 14, 1950. 

[Matériel ; lacune, 

Sous ce nom de nombreuses espèces à palmure réduite ont été confondues jusqu'à 
ce que GUIBÉ otLAMOTTE redécrivent cette espèce (1955) et revisent les Plychaâena 
Ouest-africains (1957). Ces auteurs pensent que cette espèce foresière est distribuée 
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jusqu'au Cameroun mais ils iront eu à étudier qu'un unique spécimen camerounais 

trouvé à Tibati, jocalité située en savane herbeuse et Tont trouvé légèrement différent 

du type. Cette forme reste à ótre confirmée an Cameroun. 

Plychadena superciliaris (GÜNTHER) 

./{fina supercili fir is GÜNTHER. Cnt. Batr. sal. Brit. Mus.. p. .17 ct 132. pi. .1, fig. B, 1858. Sierra 
Leone. 
Matériel: 1 exemplaire. 
91025.54 de Foulassi J 961. 

La distribution de cette espèce rarement récoltée va de la Guinée au Gabon et 

au Congo selon G U I B É et LAMOTTJÎ (1958), jusqu'au Katanga,(SCHMIDT et IKGER, 1959). 

Parmi plusieurs centaines de Plychadena des environs de Foulassi, je n'ai obtenu que 

cet unique spécimen. Jl provient de forêt sombre. .1.1 correspond tout à fait à la des­

cription deGuiBÉ et 'IJAMOLTK avec toutefois la palmure à peine moins étendue au 5* 

orteil, il diffère an pareti par les cordons glandulaires médians ininterrompus et la 

palmure passablement plus développée et de masmrcnieims par l'absence de cordons 

glandulaires clairs latéraux, les autres plis étant plus grossiers et souvent inter­

rompus. 

Ptychaderta supcrtiliaris appartient au groupe pourvu d'un unique tubercule 

métatarsien interne (pas d'externe), sans tubercules surnuméraires. Le sac vocal du 

<J est du type infère. Les phalanges terminales au 2e et au 3e orteil sont fines, cour­

bées mais ne percent pas le tégument. 

-M e us ii rat, ions en ni m 

££ ?9 
Longueur museau—anus 3G—44 48—ô(! 
Lonemeiir du tibia 22—28 29—32 

Abrami PAKKEJI 

Ce genre proche de Plychadena représente un stade ultime dans révolution de la 
ceinture seapu.la.ire, dans le sens de la réduction de la clavicule et du préconicoïde 
qui ont. disparu pour être remplacés par un ligament. 

Abrami floweri (BOULENGER) 

Jtmifi floweri ïïouLENfiiiK, Ann. Mag. »at. Mist. (8) 2O1 417, 1017. Kosaires, Nil Bleu, Soudan, 
Matériel: 2 exemplaires. 
Ç$ 102fi.!)—10 de Murmia 1961. 

Cette espèce a une distribution nord-orientale qui va du Nord du Cameroun 

jusqu'au Soudan (Nil Bleu). 

seapu.la.ire


!Les Amphibians du Cameroun 347 

J'ai été surpris do constater quo la série d'Abrnva, récoltée par MONARJJ à. Rci-
Bouba, à 200 km plus au Sud de Maroua et rapportée à flotveri, diffère notablement 
des exemplaires de Maroua. et appartient en réalité à l'espèce Âbmna coiti qui a les 
membres postérieurs beaucoup plus longs. 

Articulation tibio-

tarsienne arrivant: 

[Io wer i 
;] il 

tympan 

colti 
entre l'œil 
et le museau 

Longueur du tibia par 
rapport à la longueur 
museau-anus: 

!1!) is tance roil—narine: 

plus petite (jiie la moitié 

de la longueur du corps 

subégale à la distance 
narine bout museau 

plus grande que la moitié 
de la longueur du corps 

plus grande que la distance 
narine bout du museau 

!Mensurations des adultes on mm 

O 

type 

Longueur museau—anus 45 
Longueur du tibia — 

9 
gravide 

44 
.19 

gravide 

41 
18 ^ 

Àbrana colli P A K K O 

Ahrana cotti PARKEH, Proc. zool. Soc. London 3930, 1).898. fig. 3, 1931. Charre, Mozambique. 
Matériel: lacune (29 exemplaires de Rei-Bouba 3947, Museum de La Chaux de Fonds). 

Cette espèce qui a été mise un peu rapidement en synonymie avec l'espèce pre­
vedente par LovERinr.iï (1946), me paraît bien distincte. Elle est distribuée du 
Cameroun nord-oriental au Mozambique. 

Les Abrava ressemblent aux Ptycluidena mais s'en distinguent extérieurement 
par l'absence d'une raie vertébrale, les plis dorsaux glandulaires interrompus et irré-
gulicrs, une verrucosité blanche caractéristique subanale s1 étendant un peu derrière 
les cuisses. 

.Les (J(J ont un sa.c vocal double s'oiivrant par deux fentes latérales submandi-
bulaires. 

La phalange terminale des 2* et 3e orteils est faiblement incurvée et ne perce pas 
le tégument. 

Mensurations en mm des adultes 

o 
T 

type 
(Mozambique) 

(Kei-ïinuba. Cameroun) 

.Longueur museau—anus 
LoiurLieur du tibia 

34 34 

24 

42 

2;-> 
39 
21 
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LovERiDGE (1930) indique les mesures suivantes, prises sur des exemplaires du 
Kenya: ^(J, maximum, 53 mm du museau à l'anus: ?$ gravides, de 34 à 48 mm du 
museau à l'anus. 

SÌ lo $, dans le genre Abrana a une taille supérieure à celle de la Ç$, il s'agit 
alors d'une différence de plus avec le genre Plychadena. 

Cornuferinae 

Eylarana Tschudi 

Ce genre est caractérisé par la dilatation de l'extrémité des doigts et des orteils, 
pourvue d'un sillon en forme de fer à cheval. Le (J possède une glande ovalaire à la 
base du bras. Les métatarsiens sont séparés, au moins dans leur moitié distale; 
l'omosternum est entier. 

Hylamna Ujms lepus (ANDEKSSON) 

(fig. 27 A et C) 

Chiromanti s lepus ANDEHSBON, Vcrli. zool. bot. GGS. Wien 53, 142, 1903. Cameroun, Ark. Zool. 2 
(20), 9, pi. 1, Jig. 1,1905. 

Hyhranrt lepus lepus PERRET, Bull. Sor,, nctichâtcl. Sci. na t. 82, 252,1959. 
Matèrie]: 29 exemplaiies. 
ÇÇ 917.30—31 do Fonlassi 1954 ; £ 958.16 et $$958.12—15 de Fonassi 1957 ; $$1008.79—90, 

£<$ 1008.91—92 et juv. 1008.93.100 de Koulassi 1960—1961. 

Dans deux notes précédentes (PERMÎT, 1959 et I960), j"ai montré que cette 
grande espèce était bien distincte (VHyhmna albolabm et que le type de Chiromanti s 
lepus lui appartenait, Rana senken Nicdcn étant synonyme. Sa distribution doit 
s'étendre du Cameroun à lMturi et au Mayombé. En Guinée et au Ghana, une sous-
espèce: H. lepus oceidenlalis Perret remplace la forme typique; elle est caractérisée 
par ses membres plus courts, les disques digitaux réduits, les doigts courts, on parti­
culier le 3fi qui est plus court que le museau (plus long chez lepus lepus), les cuisses 
bien tachetées et les côtés du corps avec une bande brun foncé plus ou moins décou­
pée inférieurement. 

H. lepus lepus habite la. forêt dense et ne s'éloigne guère des cours d'eau. Elle 
grimpe dans les branches basses et les rameaux. 

Dimorphismc sexuel: 
Le^ est notablement plus petit que Ia $ (la différence est plus accusée que chez 

alboiabris ou parkeriawt, voir mensurations); il possède à la base du bras une glande 
ovalaire, faiblement saillante et un sac vocal interne double s'ouvrant par deux très 
petites ouvertures à sphincter, en arrière dans la bouche, très près do la commissure. 
Lc pouce du <$ est épaissi en coussinet copulateur. 

Cycle larvaire: 
Encore inconnu. 
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Fïg. 27. Hyalarana lepus lepus (ANDKRSSON), A: $ de Foulassi; C: son pied avec sa palmure 
étendue; B: IIylarana albolabris albolnbris (UXLLOWELL); D: pied d'Hylaratw parkeriana longipei 
PK R RI: T. 

Mensurations en mm des adultes 

OO 

Loniruciir museau anus 
Longueur du tibia 

50—58 imoy.: 54) 
25—30 

80—100 (moy. 
45— 50 
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Hylanma parheriana longipcs Î JÌK RKT 

(fig. 27 D) 
Hylarana acut irosi ri $ lovgipes PKKRET, Bull. Soc. neiichâtel. Sci. nnt. S3, 97. 39G0. Jìangwa, 

Cameroun. 
llyhrmm parlccrinim lonifipes PK KR ET, Bull. Soc. iionchàtel. Sci. uni. 84,138, 1961. 

Matériel: 17 exemplaires. 
S holotype 986.24 et <J(J paratypes 986.25—26 de Bangwa 1959: $$ 986.35—89 et SS 

986.27—34 et 1026.11 de Ngaounderè" 1961. 

Cotte forme restée longtemps méconnue, n'est pas une sous-espèce de Bylanma 
aìhólabria, mais une espèce vicariante en savane guinéenno. Comme elle a été mani­
festement confondue avec aïbolabm dans la littérature, il n:cst pas possible de pré­
ciser sa distribution qui peut avoir un caractère oriental ou occidental. 

Je Tai trouvée sur les berges des rivières et des étangs adjacents; elle recherche 
l'ombre et la fraîcheurdes petites gorges et les rives en galeries masquées par des sur­
plombs. Son écologie présente un caractère ombrophile marqué. 

Dimorphismc sexuel: 
IJ est identique à, celui de Hylarana lepvs Ivpus. La glande brachiale du £ est plus 

allongée et la différence de taille entre les sexes est moins accusée. 
Cycle larvaire: 
Inconnu. 

Mensurations en mm chez 4 adultes 

Museau—amis 

Longueur tibia 

Longueur pied 
.LoIIgIiOiIf main 

Longueur tête 

Largeur tête 

Dist. coil—imisenu 

Diamètre coil 
Espace internrbitaii'C 

Distance narine—museau 

Distance internaselo 

Diamètre disque au 3 e doi igt 

986.24 

holotype 

76 

40 
40 

23 

29 

25 

12 
7 
6 

6 

7 

2,5 

986.25 

S 

77 

41 

41 

23 

29 

25 
12 

7 

6 

6 
7 

2 

986.26 

pnratypes 

C? 

72 

37,5 
39 

23 
27 

25 

12 
7 

6 

5 
7 

2 

986.35 

9 

87 

42,2 

45,3 

24,2 

31,6 

27.8 
12,5 

8,5 
7 

5 

'7,3 

2 

En plus de la taille beaucoup plus grande que celle d'albolahris, parkcriaivi 
longipea possède un museau plus long égalant 80% de la distance internasale tandis 
qu'il n'est que de 00% plus long chez albolahis. De pa.rheria.tia parkeriaria d'Angola, 
longipes se distingue par le pied passablement plus long. 

pa.rheria.tia
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p. parkcrimia p. longipes 
Angola Camcrnun 

Longueur du pied &} : 33,1—34 fâ: 30—41 
$?: 39,3—40 $$:43-45,3 

Hylarana albolabris tdbolabris (HAI.LOWBLL) 

(fig. 27B) 
Jfona albolabris HAIJ.OWKLL, Proc. Acad. nat. Sci. Philad.. p. 153, .1850. Afrique occidentale. 

Matériel: 148 exemplaires plus larves. 

<&? 058.17—25 et ÇÇ 958,20—28 de Konlassi .1957; &J 1009.1—58, $$ 1009.59—07 et jiiv. 
1009.08—73 de Fcmlassi 1.959—1900; $$ .1009.79—80 de Mbikiliki 1.9Gl; fâ 1009.75—78 de 
iNjabilobé 1961: fâ 1019.25—00, $$ 1019.07—82 et larves 1019.83—84, 1009.74 de Kmilnssi 
1900—190.1. 

Cotte espèce forestière très commune est distribuée de la Guinée à PJturi et au 
Mayombé. Elle habite la forêt, dense mais subsiste eu forêt secondaire et dans les 
terrains remaniés. Elle recherche les lieux frais et sombres, près des ruisseaux et des 
sources. 

Dimorphisme sexuel: 

Comme chez lepus et longipea, le <$ est de plus petite taille, avec une glande 
elliptique allongée peu saillante à la base du bras et un sac vocal interne s "'ouvrant par 
deux très petites ouvertures à sphincter dans la bouche, près des commissures. 

La face ventrale, surtout la gorge et la poitrine, peut être envahie de sombre chez 
les deux sexes indifféremment. 

Cycle larvaire: 

Les œufs petits et nombreux sont pondus à J'eau en masse. Lc développement 
larvaire est étudié par LAJTOTTIÏ, LAIJWARIEK et PERMÎT (1957) qui indiquent une 

formule dentaire normale représentée par le diagramme: 

1 1 
4 + 4 3 + 3 

en Afrique occidentale = -. ; au Cameroun = , , -, 

2 2 

Lo têtard du Cameroun diffère encore par la pigmentation du bord de la nageoire 
caudale qui est claire dans les séries de l'Ouest africain. 

L'étude raciale des adultes ira pas été faite rigoureusement. Au Cameroun, je 
trouve des différences entre les population de la plaine côtière et celles de l'intérieur 
aux environs de Foulassi. II faudra d'amples récoltes pour élucider ce problème. 
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Mensurations cu :niIÌÌ ries adultes 

!Ln rigueur imisoiiu—anus 
Longueur du tibia 

<3â 
47—56 (]»ny. 
25—32 

: 52) 

9? 
GO-70 (moy. 
33-38 

: 6G) 

Dans mes séries de Foulassi, la taille des <&? ne dépasse que rarement 52 mm, la 
moyenne valant 50 mm tandis que 9 ^ de la plaine côtière ainsi que 2 ^ de Nigeria 
échangés avec A. SCHIQTZ mesurent de 55 à 56 mm. 

L'emploi de la nomenclature trinominalc est justifié par l'existence de la sous-
espèce alboi-abris lemairei (Witte) du Katanga qui a les disques digitaux réduits. 

Rhacophorinae 

Cette sous-famille de Raniâae n'est représentée en Afrique que par le genre 
Chironumirs qui compte une seule espèce forestière occidentale. 

Chiromant is PETERS 

Ghiromanfis rufescens (GÜNTHER) 

(fig. 28) 

Polypeäates rufescens GÜNTHER, Proc. zool. Soc. London, p. 48G, 18G8. Afrique occidentale. 
Chiromanti s rufescens BOULEKGER, Cat. Batr. sal. Brit. Mus., p . 92, pi. 10, fig. 2, 1882.*) 

Matériel: 49 exemplaires. 
$ 957.66,01 957.67 et Ç 957.68 de Fouiassi 1957;Ç 957.69 et &J 957.70—71 de Otétèk 1957; 

? 2 999.87—1)9 Ot1J(J 1000.1—28 de Fmilnssi 1960—1961; £$ 999.99—1.00 de Bipindi 3960. 

Cette grande Rainette, un Raviâae adapté à la vie arboricole, qui est distribuée 
de la Guinée à l'Uganda et au Mayombé, habite la forêt dense de basse et moyenne 
altitude. 

Des observations variées ont été faites sur son écologie et des avis pas toujours 
concordants ont été donnés sur son biotopo. A ce propos je voudrais préciser qu'il me 
paraît peu précis de parler de «batraciens du canopy* car si une forme arboricole 
peut grimper fort haut, elle ne reste pas en altitude après »voir chassé; d'ailleurs les 
divers essais d'observatoires installés dans la voûte en forêt equatoriale n'ont pas 
signalé de Batraciens dans la plupart des recensements. Les différences dans le degré 
de la vie arboricole consistent en ce que des espèces (la majorité des Hyperoïiinaé) 
grimpent pour chanter ou chasser au crépuscule et la nuit et redescent au sol pour se 
cacher sous les touffes ou même s'enfouir durant le jour tandis que quelques rares 
formes restent toujours aériennes. La séparation écologique n'est pas franche car les 
espèces du premier groupe se cachent parfois sous les écorces, les feuilles sèches 

1) Chironmntis (iiiinecnsis BUCIIUOLZ et PETERS. 1875, est depuis longtemps reconnu syno­
nyme. 
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tombantes, attachées à la tige des bananiers ou encore dans les pétioles creux niais 
elle est nettement marquée par le phénomène de la reproduction. La plupart des 
Rainettes africaines (Leptopdis, Hyperolius, Afrixalus etc.) pondent à l'eau ou au sol 
près de l*eau ou sur des végétaux aquatiques alors que seuls Chiromanti« et quelques 
IIijJiViI)Iins présentent une ponte véritablement aérienne, dans les rameaux ou sur 
1rs troncs. Peut-être Nectophryne a-t-il un développement direct arboricole. Enfin, 
Chimnxtnti* touche tout de même le sol durant son stade larvaire puisque les jeunes 
têtards tombent du nid d'écume à l'eau pour y terminer leur métamorphose. 

Dimorphisme sexuel: 
Le (J est de plus petite taille que la Ç; il a une pelote copulatrice à la base du 1er 

et du 21' doigt, âorsalement; il possède un sac vocal interne s'ouvrant par deux petites 
ouvertures buccales de I à 1,5 mm près des commissures. 

Fig. 28. ChiromanHt rufeteens (GÜNTHER), j en haut et + en bas. 6Z5. 

Cycle larvaire: 
La ponte est aérienne, sur un rameau, faite dans un nid d'écume blanchâtre 

sécrétée par la $ et battue par les membres postérieurs des deux individus accOU 
M EooL Jb. syst, Bd. »8 
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plés. La mousse sòdio extérieurement et devient brune. Une $ confectionne ainsi 
plusieurs nids d'écume contenant plusieurs dizaines d'oeufs de 2 mm de diamètre. 
Après quelques jours, les jeunes larves ayant des branchies externes tombent à l'eau 
après avoir émigré au bas de la masse bullouse qui se détériore. Le développement du 
têtard fut étudié par LAMOTTE et PERRET (1963). La. formule larvaire est représentée 
par le diagramme: 

1 1 
3 + 3 4 + 4 

ou encore 1 + 1 
2 

1 + 1 
2 

.Mensurations en mm dos adultes 

Od ?9 

Longueur museau—anus 
'Louencur du tibia 

48—5G)(moy.: 52) 
23—27 (moy.: 25) 

GO—72 (moy.: 64) 
3.1—33 (moy.: 31,5) 

Petropcdetinae 

ou 
Phrynobatrachinac 

P Ii r y n o b a t r a c Ii u s G ü N T H E K 

Ce genre de 'Raniäae souffre encore d'un manque de revision. Néanmoins un bon 
nombre de formes caractéristiques sont bien reconnaissnblcs. A la liste de 12 formes 
que j'ai donnée (PERRET, 1059) pour le Cameroun, je dois retirer francisa qui n'est 
rien d'autre que la forme subïidnltc de nalalensis comme me l'a fait remarquer 
A. SCHIOTZ. La comparaison avec du matériel de Guinée et du Nigeria m'amène a. 
réhabiliter plicatus ami tus comme sous-espèce de pUcatw dans la région Cameroun-
Congo. 

Pkrynobatra-chm stciMachnm NIKDEN 

Phrynohntrachvs slmidaclmcri 'NÌEHKN, Ardi. Nnturgescli. 7fï, 24,1, IfllO. Hamendn, Catucrnim 
occidental. 
Matériel: 1 exemplaire (2 <$$, Museum de Seiickenberg 52.3GG—3G7 de Bungwa :1954). 
Ç9G2.23 de Bnngwa lî)57. 

Jc irai récolté en tout que 3 exemplaires de cette espèce qui n'est connue que 
du Cameroun occidental, en savane élevée des plateaux de Barn en du. et du Bamilékó. 
Les 2 <$<$ déposés au Museum de Seiickenberg avaient été à tort, rapportés à perpal-
matus (PE-RKKT et M ERTE NS, 1957). La. capture a été faite dans un ruisseau à courant 
rapide. 
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Fig.29. Pi chu pHeahu awittu BOULBKOKB, favw ibiriilaireotisse' convert de 
petites v.'ITiIiS blamlus et le tibia nnir infcrieurcment. 1J1, 

Ecologie: 

Cette espèce habite la forêt sombre parmi les feuilles niortr- ci reste ;m voisinage 
(I-IUi cours d'eau, au moins d'un ruisseau. 

Differences entre pHeuhu et tnaitut 

!»!•partition 
-Miist-au—anus £<$ 
Museau—anus ÇÇ 
Longa, rilu'.i <J<J 
Longa. tibia $ $ 

inférieure du tibia 

phnilns 

( i UHlCC-A 

30-36 
35—42 
17—23 
•_'i i L T . 

taci tel i >• 

igen« 

auritiis 

t ' a i i i c n i i i i i - i iiiiL''» 

86 2.si:ini 
1 37(38) 

16—17 (18) 
19- 88 
I h H l C . Il 111*-

1 >imnr])liisiue sexuel: 

La taille du J est plus faible que eelle de la Ç. Leg a le pouce épaissi d'un ei»u-.-i 
un eopulateur; il possède un sac vocal subgulairc couvert de petites verrues rondes et 
blanches qui apparaissent claires sur le tond <rris ou noirâtre de la gorge; ce sac forine 
.» ;'i il plis de chaque côté, au repos. Les l'entes buccales du sac vocal, situées assez en 
arrière, près des commissures, mesurent de 0,5 à 1,2 mm de longueur. 
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Dimorphjsmc sexuel: 
Le$ est de plus petite taille que la. Ç. U a des pelotes nuptiales du côté interne du 

ponce. Il possède un sac vocal subgulairc couvert de petites verrues rondes et claires 
et marqué par un pli latéral; les ouvertures buccales sont assez grandes, mesurant 
environ 2 mm de longueur. 

Les plis en )( sont, saillants et il existe d'autres plis glanduleux dorsolatéraux. 
Le tubercule tarsien est oblique, relié par un fin pli a.u tubercule métatarsien interne, 
distinct chez la Ç, indistinct chez les <J<J. La coloration dorsale est brun olivâtre, la-
face ventrale est passablement tachetée de brun avec une tendance à laisser une zone 
médiane claire chez les $$. 

Phalanges libres de palmure à chaque orteil 

3 ei-

au quart 
du disque 

2° 
/ ' \ 

int. ext. 
J disque 

3e 
/ \ 

int. ext. 
2 1 

4e 
/ \ 

int. ext. 
2 2 au quart 

du disque 

Mensurations en mm 

.Longueur musea u—anus 
Longueur du tibia 

6 
27 
H 

3 
27 
L-i.ö 

9 
33,5 

18 

L'articulation tibiotarsienuc atteint juste le bout du museau. 

Phryrtobatrachus yilicMus avHIm BOULKNGER 

(fig. 29) 

Plmjnohatrnr.hvH aiiritus BOULENGKR, Troc. zool. Soc. London, p. 440. pi. 28. fîg. 2. 1900. Rivière 
Benito, Guinée Espagnole.1) 
Matériel: .194 exemplaires. 
? 917.80 de Ngam, Sangmeiima J054; $$ 962.0—15 et &? 962.16—20 de Foulnssi J957; 

Ü<S 1026.12—82, $o 1026.83—1027.66 et juv. 1027.G7—90 de Foulassi 1960—1961. 

Au cours de l'étude de mon riche matériel de plicalus du Cameroun, j'ai pu 
comparer des spécimens de l'cxpcce provenant, de Guinée (Nimba) et de Nigeria. La 
forme de l'Afrique occidentale (Guinée-Nigeria) est nettement plus grande, un peu 
plus robuste et présente des traits de coloration constamment différents. Je considère 
la forme typique de GÜNTHER, dont l'origine est: «Côte de Guinée», comme celle 
d'Afrique occidentale et réhabilite aurüus de Benito, Guinée Espagnole (autrefois: 
Gabon) pour désigner Ia sous-espèce orientale qui s'étend du Cameroun à l'Uélé et 
au Mavombé. 

1) Phrynobatruchus discoäactylns BOULENGEH, Rev. Zool. afr. 7,7, 1919, de Medge, Congo, 
est synonyme. 

32* 
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80. Phrynobatrc tyUter PBRSST, PU haut: 9 i-xi-niplairos $ £ , «/5; en bas: I C 1 ' , 
( P E R E B T , l!t.')7l. el I969u). 

l'Iialaiiires libres de palminc à iliaque orteil 

1 

liiS(|llt' 

8 
/ \ 

in t . ext. 

2 disque 

Mensurations en mm des adi 

3 
\ 

i l l t . CXt. 

2 2,6 1 U6 

ittea 

AJ 

4 
/ 

in t . ext. 

8,6—8 

99 

ô 

<»,ô—1 

Longueur musera anus BO 88 30 32 
Longueur «lu tìbia H Ul 17—18 
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Phrynóbairachis neuem LOVKHIDGE (1955) de Côte d'Ivoire est une espèce proche, 
de meine faciès mais distincte, plus trapue et nettement moins palmée. Le matériel 
du Mont Nimba, désigné sous ce nom par GUIBÉ et LA MOTTE (1963) appartient à 
pliealus plicatm,sn description ainsi que des spécimens échangés m'en convainquent. 

Entre plicahis et anritm il y a. aussi une légère différence de palmure, la plus 
développée appartenant à auritus. 

Comparaison de ces 3 formes: 

Longueur museau—anus 

Phalanges libres 
de palmure au 
3e orteil 

Phalanges libres 
de palmure au 
4e orteil 
Phalange libre de 
palmure au 5e orteil 

piicains plient us 

33: 30-36 
$$: 35—42 
int. 2 

ext. 1 
(base du disque) 
int. I 

J 2,5—3 
ext. J 
0.5—1 
(dans le disque) 

plica tu s a tint us 

&J : 2 6 - 3 0 
?? : 32—37 
1—2 

0,5—0,75 
(dans le disque) 

2—2,5 

0,5 
(dans le disque) 

a cileni 

J(J: 32—34 
99: 34 —38 
2.5 

2 

3—3,25 

1,5 

Phrynóbatraclws cricogmter PEKUET 
(fig. 30) 

Phrynobatrachiis cricotjnstcr PEKRKT, Rev. suisse Zool. 04, 527, fig. 1—2, 1957. Manengoiiba, 
Cameroun occidental. 
Matériel: 54 exemplaires. 

ö1 holotype 923.31 Bt 33 paratypes 923.32—33 de Nsoung, Manengolc près de Kkongsamba 

1956; 33 961.83—90 et ? 961.91 de un'ime lieu 1957; 33 1028.5—46 du Même lieu 1960. 

Cette espèce très caractéristique vient d'être retrouvée par SCHIÖTZ sur le plateau 
d'Obudu en !vigoria oriental. Son aire de répartition doit être limitée à la zone mon­
tagneuse méridionale nigero-camorounaisc. Elle habite les ruisseaux de montagne et 
le bord des torrents.-

"Dimorphisme sexuel: 
La différence de taille entre les <$<$ qui sont plus petits et les Ç$, est importante. 

Le (J possède des pelotes copulatrices au pouce, un sac subgulaire sans plis localisés, 
des ouvertures buccales en fentes de 1 mm de longueur environ. La coloration gulairc 
peut être très foncée chez le <$. 

Dans la description j'ai indiqué 2 phalanges libres de palmure au 4e orteil ce qui 
me semble non suffisant après l'examen d'une série; 2,5 à 3 phalanges sont libres, 
généralement. 
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Sur It- vivant, la coloration ventrali' et sous les membres postérieur« est 

jaune orangé. 

I'lii;iiti>l»itinrhiis hntesi (BOULEXGER) 

(Bf. 31) 
Art h roh '/itis Imlcsi HOCI.KNCÌKK. Ann. Majr. nat. I fist. (7) 17. 318, 1!KHI. Kfulen et Zima, Cameroun. 
I'lu'/iiohulrachus batest I'I.KHKT, Bull. Soc. neuchâtel. Sci. nat. 82, 251, 1959. 

Matériel: 84 exemplaires. 
? 917.87 de Meyo, Rftngmfliima 1955; <£? 961.74—75 et ?Ç 961.76—79 de Foulassi 1967; 

#3 1028.47—70, 9? 1028.71-1029.3 et juv. L029.4 27 de Foulassi 1960—1961. 

Cette espèce à palmure rudimentaire n'a pas été trouvée en Afrique occidentale 
d'après les travaux récents: SCHIOTZ la cite de Nigeria mais à la. frontière camerou­
naise. La distribution doit comprendre les forêts du Golf de Guinée jusqu'au Bas-
Congo. J'ai observé cette espèce dans les feuilles mortes, la vase des marigots avec 

•plwatus et hylaios. 

Dimorphisme sexuel: 

La différence de taille entre les deux sexes est très peu marquée contrairement à 
plusieurs autres espèces du genre. Le <$ possède des protubérances nuptiales aux 
pouces, un sac vocal suicidaire ne présentant pas de plis localisés (la gorge est très 
faiblement plissée ou chagrinée), des fentes buccales mesurant de 1,2 à l,ô nini de 
longueur. 

"V -

*<?r~-

Fig. 31. Phrynobairachus batest (BUCLKNGBR), <J et $, face ventrale. 
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Mensurations en mm des adultes 

â6 g? 

Longueur museau—anus 2.6—29 27—29 
Longueur clu tibia 14—lfì lo—16 

La face inférieure de la cuisse chez cette espèce est le plus souvent tout à. fait 
claire, unie, dépourvue de pigmentation. 

Phrynobatraohus werneri (NIUDEN) 

Arlhroieplis ivmtp.n NIBDKN, Arch. Naturgesch. 7G, 242. 19.10. Banjo, Bantemda, Cameroun occi­
dental. . 

Phrynobnlrnchus werneri ivcrncri PEKRET, Bull. Soc. neuchâtel. Sci. nat. S2, 251. 19Ò9. 
Matériel: 2(5 exemplaires. 
ö'ö 1029.28—37 et ? 1029.38 de Bangwa 19Ö9; S3 1029.39—52 et 9 1029.53 de Ksoung, 

Maneiigouba 19G0. 

Bien que je n'aie pas constaté un recouvrement des aires de répartition, l'étude 
de cette série me convainc de la. validité spécifique de cette espèce et de celle d'hyloios 
que j'ai décrite comme sons-espèce de wemm. Phryiiohatrachm toerneri a été retrouvé 
par ScHierz (1963) sur le plateau d'Obudu eu Nigeria, près de la frontière nigéro-
camerounaiso ; les mensurations qu'il donne de l'espèce sont très nettement supérieures 
;Y celles du type et de mon propre matériel (voir mensurations). La distribution de 
l'espèce semble être restreinte au Sud montagneux nigero-canierounais. 

Ecologie: 
Elle est modérément rhéophile. 
Dimorphisme sexuel: 
Il n'y a pas de différence appréciable de taille entre les sexes. Le $ a les ponces 

garnis d'une pelote copulatricc; il possède un sac subgulaire marqué par un fort pli 
saillant de chaque côté et s'ouvrant dans la bouche par des fentes de lmm de lon­
gueur. Uno verrucosité claire se trouve en dehors des plis et sous le menton (l'espace 
gulaire entre les plis est lisse; différence d'avec hylaios). La gorge et souvent la poi­
trine soiit très fortement pigmentées et d'apparence noire chez les <5<J niais claire 
chez les $Ç., 

Mensurations eu nun ries adii]tes 

Longueur museau—anus 19—23 19—23 
[— (SciuflTz) 24—28 24—28] 
Longueur du tibia 10—12 9—11 

La, palmure arrive au niveau des tubercules subdigitaux proxhnaux, parfois 
légèrement au-dessus, particulièrement au 5e orteil. 
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l'hrynobatrachus hylaios PERRET 

(fig. 32) 
Phrynobatrachut loeraeri hylaios I'KRRKT, Bull. Soc. ncuchâtel. Sci. nat. 82,261, 1969. Koulassi, 

CaiiuTimii miTÎilinnal. 
.Mar.'iici: 123 exemplaires. 
c? 904.100 holotype et ? 965.22 paratype de Koulassi 1959; <J<J 962.24—43 et . : 962. U 68 

de Koulassi 1957; fâ 1029.54—84 et ?? 1029.85—1030.29 de Foulassi 1960—19(11. 

Je crois que cotte espèce n'est pas une race de werneri et que sa distribution 
encore mal connue doit s'étendre du Cameroun méridional au Bas-Congo, peut-être 
à mêlé . Elle habite dans la végétation basse près des petits cours d'eau. 

Dimorphiame sexuel: 
I.a différence de taille entre les deux sexes est à peine décelable et pratiquement 

inexistante. L e ^ a de petites pelotes nuptiales aux pouces; un sac vocal subgulairo 
formant au repos 1—2 plis latéraux peu saillants entre lesquels il y a, sur toute la 
surface de la gorge une verrucosité claire sur le fond gris noir. Des fentes buccales, 
relativement grandes mesurent 1 mm de longueur. 

I »iffrieiM-cs ruin ' Iu1I.w,- cl m nini 

Forme 
Largeur de la tête 
Largeur du tibia 
Plis du sac \i)i;iI 
Verrucosité claire gulairc 
entre les plis 

hylaios 

svelto 
6—7 min 
2,8—3 mm 
pen saillants 

présente 

IMTMl ri 

robuste 
8—9 mm 

3,4—3,6 mm 
très saillants 

absente 

Fig. 32. Phrynobatrachu* hylaios I'KKRKT, SQ et ÇÇ, face ventrale. 
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M e n s u r a t i o n s IMI nun defl a d u l t e s 

J£ 99 

Longueur museau anus 19 21 (28) 20—22 
Longueur da tibia 9—10,5 10—11 

La palmare arrive an niveau supérieur dea tubercules Bubdigitaux proximaux, 
souvent plus haut au ô" orteil. 

Pkryiiiihiih'irlutï imhilenm (SMITH > 
Kg. 88 et 84) 

Stenorkyneku» natalensù SMITH. 11lus. ZooL B. ftir. Kept. 3, 24, 1849. Part. Natal, Alrjqae du Sad, 
iobairaekat nataUntit GÜHTHBB, Proc cool. Bac London, p. 190, 1862. 
Matériel: 85 exemplaires, 
; 918.41 de Kgjfj éeh. 1989;».ad.961,88 n\u(nntrisri\ ,U- Mavn-l.i.li écfc. 1968; î<J 961.100 

962.4 de Bangwi L967; •;; 1080.80 B8e1 1080.84 87 de Bangwi 1969; ; : 1080.81 
et 1080.56 de Ngaoundéré I960; iuv. 1080.67 1081.6 de Ifarooa 1961. 

o tte espèce panafricaine Bubsaharienne et non-forestière doit comprendre dea 
tace,- si j'en juge pat quelques eomparaÎBOBB faites avec (les spécimens d'Afrique du 
Sud, du Katanga (ceux-là sont notablement plus palmési et de l'Angola. Le matériel 
du CameTOUTJ QUejai récolté est caractérisé par la forme robuste, trapue, faiblement 
palmée, l'n point commun à toutes les formes examinées est l'existence sur le dos, 
un peu en arrière de la hauteur des bras, de deux tubercules ovale*, 0OOTeriïeant en 
avant, plus saillants (pie les nombreuses autres verrues dorsales et pigmentés de 

noir. Deux petites verrues rondes occipitales sunt également typiques. Comme me 

Fig.33. Pkrynobatxa /,,.-,- (SMITH), ; de Bangwa, Oamerono occidental. ' ,. 

Pig. 84. Pied de Vkrpuibatrachus nntnhmi* i \. SMITH) du CaUMTOtUI. La palmare »'st nutalilr-
mcnt pina iMoite que eelle dee populations do Katanga. 
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l'a fait remarquer A. SCUÏOTZ, Phrynobatrachits francisai BOUUCNGEK (1912) est la 
formo subjidultc àenatakmu. Ainsi, Ph. monodi "WtTTE (1930) qui avait été reconnu 
synonyme de frmtcisci devient avec ce dernier synonyme de naiolensis. 

Dimorphisnic sexuel: 
be (J est de plus petite taille que la Ç. Il possède à chaque pouce une pelote 

copulatrice claire, très peu pigmentée, un sac vocal très foncé, marqué latéralement 
par 2 à 3 gros plis entre lesquels la peau est chagrinée et fait parfois des plis trans­
versaux. Il y a en plus une verrucosi te gulairc claire régulièrement répartie. Les 
fentes buccales mesurent 2 mm de longueur. 

Phalanges libres de palmure il chaque orteil 

1 ' 2 
/ \ 

i]lt. Cxt. 

1 2 1. 

/ 
int. 

2—2 

Monsunitioiis. en mm des adultes 

Longueur museau—anus 
Longueur du tibia 

ââ 

29—31 
14—15 

3 
\ 
ext. 

,5 1,5--2 

/ 
int. 
3—3. 

4 
\ 
exfc. 

,5 3—3,5 

99 

32—36 
12—14,5 

ö 

• 1—1,5 

Cycle larvaire: 
Les œufs sont petits et une seule 9 gravide en porte plusieurs centaines. Le 

têtard a été décrit par LAMOTTK et DZILDUSZYCKA (1958) sous le nom de Pk. frmwisci. 
La formule dentaire est représentée par le diagramme: 

1 

1 + 1 
3 

Phrynobatrachus latifrovs AH L 
Phrynobalraekus lalifrons AUL, ZOO!. AJIZ. GO, 272, 1924. Dodo, Garoiia, Nord Cameroun. 

Matériel: 14 exemplaires (4 exemplaires fâ. Ç£ de Ngaouyanga, déterminée Ph. giortji 
Witte, collection MOXARD Musée de La Chaux de Fonds). 

Il est impossible de préciser la distribution de cette espèce pour le moment car 
il existe de nombreuses formes de très petite taille ayant des petits disques! digitaux 
et une palmure étendue (souvent indiquée par: «étendue aux 3J4 du pied», dans les 
descriptions). Tl est possible et très probable que cette espèce de savane ait une aire 
de répartition allant de la Guinée à l'Uganda,; cependant les synonymies données par 
GijiBÉ et LAJIOTTE (1.903) sous le nom de acùraensiz, comprenant clés formes forest­
ières, :me semblent précaires. En tout cas, accrttfinsis n'est pas prioritaire ce nom 
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ayant paru seulement en 1925 (voir Jc Zoological Record, 1926) et albolabris dont j'ai 
étudié des exemplaires de Nigeria (coll. SCHIÖTZ) est valide et distinct. Quant à mon 
matériel et à celui récolté par MONAIÎD, provenant de la plaine de la Bénoué où se 
trouve la localité typique de loMfrons, il n'y a pas de question posée par l'identifi­
cation. 

Ecologie: 
Cette espèce a été trouvée à l'eau ou au bord des étangs et des trous creati. 
Dimorphismc sexuel: 
1JC<Î est à peine plus petit que la Ç. Jl a une faible pelote copulatrice à chaque 

pouce et un sac vocal subgulairc marqué par des plis latéraux souvent indistincts. 
Les fentes buccales sont- grandes (1 mm de longueur), celle de gauche est plus eu 
avant, à côté de la langue. 

'Phalanges libres de palmure aux orteils 

jer 2° 3 e 4° Ûe 

/ \ / \ / \ 
int. ext. int. ext. int. ext. 

disque 1 disque 1,5 0,5—1 2 -2 0,5—1 
(disque) (disque) 

0,5 correspond à une palmure arrivant nettement au disque terminal mais 1 
phalange libre indique une palmure légèrement au-dessous du disque. 

Mensurations en mm dos adultes 

Longueur museau—anus 
Longueur du tibia 
Articulation tibio-tarsienne 
arrivant: 

öV 

17—22 
9—10,5 

à Pavant del l'oeil 

99 

21—23 
0,5—10,2 

au milieu de l'oeil 

Phrynobatra-clms manemjouhmsis (ANGEL) 

Arthroleplis mnnengovbensis ANGEL, Bull. Mus. Hist. liât. Paris 12, 242,1940. Cratère de PKboga, 
Manengouba, Cameroun occidental. 

PhrytioMrachttsmanengoubensis PKRRKT, Bull. Soc. neuchâtel. Sci. nat. 82, 251. 1959. 
Matériel: lacune. 

Cette espèce de très petite taille (16 mm) connue seulement par 2 exemplaires 
<J(J est caractérisée par une palmure très rudimentaire, des petits disques digitaux, 
l'articulation tibio-tarsienne arrivant au bord antérieur de l'oeil. 

Je ne l'ai pas retrouvée n'ayant pas pu prospecter les lieux typiques. 
Ecologie: 
Elle est très probablement strictement alticolc. 
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Phrynobalrachus eornutus cornuius (BOULANGER) 

Arthwleyitis cornulus BOULENGEK. Ann. Mag. mit. Hist. (7) 17, 319. 1906. Zini», Cameroun méri­
dional. 

Phrynobfttrnr.hvs cornutvs GuntÉ et LA MOTTE, Bull. Mus. Hist. mit. Paris 30, 257, .1958. 
Matériel: 15 exemplaires. 
d1 901.80 de Mbikiliki 1956; £$ 1031.7—13 et $? 10131.14—20 de Coniassi I960—19Gl. 

Cotte espèce qui a. été décrite de Zimû près de Kribi, en forêt côtière du Cameroun 
inibite aussi en forôt dense de moyenne altitude aux environs de Foulassi. La forme 
de Guinée plus grande, ornée de taches annelées à la face ventrale et dont les ,$$ 
n'ont pas la gorge pigmentée représente une sous-espèce distincte: Phrynobatra clins 
eornntus ammiatvs sap. n. Holotype: <J 061.81 de Zouguépo, Guinée et paratype: 
$ 961.82 de même origine (éch. Museum de Paris 1958). 

.Mensurations en mm de Ph. c.ormthis annulaIus ssp. n. 

ê 9 ~ 

Longueur uniscali—anus 21 2G 
Longueur du tibia 11 18 

Pli. cormdvs comutm du Cameroun ne semble pas avoir été trouvé hors du 
Cameroun. Tl vit.très caché dans la végétation ou les pierres près des petits cours 
d'eau et dans les marigots. 

Ii est caractérisé par une épine souple en arrièr c de I a paupière supérieure, son 
dos fortement verruqueux, la face ventrale richement ornée de taches foncées pleines, 
une série bordant les mandibules, une paire de pectorales, les plus grandes, plus 
longues que larges, généralement de 4 à 10 taches arrondies au ventre et enfin, sous 
les cuisses, dos taches beaucoup plus fines et souvent périphériques. Les $<$ ont la, 
gorge très sombre, la pigmentation noire rejoignant les grandes taches pectorales 
bien souvent. 

IJCS (JCJ de cette espèce possèdent une glande fémorale elliptique derrière la 
cuisse, légèrement saillante eu période de reproduction. 

Diiiiorphismc sexuel: 
La différence de taille entre les sexes est très faible d'après mes exemplaires. Le 

<$ a une pelote copulatricc à chaque pouce, un sac vocal subgulaire noir ne formant 
pas de plis latéraux, couvert d'une très fine verrucosità; claire. Les ouvertures buccales 
sont des fentes de 1,2 mm de longueur, relativement grandes. 

Mensurations en mm des adultes 

6<3 ¥5 

Longueur museau—anus 17—19 IS—20 
Longueur du tibia 9—10 9—10 
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Deux <j>$ de :18 et 19 mm ont été disséquées et trouvées gravides. Les œufs sont 
relativement plus gros que chez d'autres Plmpwbatrachus et par conséquent moins 
nombreux. Leur diametro est de J1O mm. 

La palmure est rudimentaire et arrive au niveau des tubercules subdigitaux 
pioximaiix excepte au 5n orteil où elle s'étend un pou au-dessus de ce tubercule. 

Plirynoholrachus calcamtns (PETERS) 

Heminmnlis cnkarnlvs PKTKKS, ÌMber. preiiss. Akad. Wiss. Berlin, p. 4ó2, 1863. Boutry. Ghana 
Phryrtobatrrtclnts cnlcnratns GIUBE; et LAMOTTE, Hìulì. Mus. Hist, mir,. Paris BO, 257, 1058. 

iMatériel: lacune. 

Je irai pas trouvé cette espèce qui possède comme la précédente un éperon 
palpebrai et des glandes fémorales chez le ̂ ; cependant, PAHKËIÎ (3.936) en démon­
trant la différence entre cormttits et caïcaralm, cite les deux espèces ensemble à 
Bu6ii, au Cameroun occidental. SCHIOTZ (1963) Ta, bien récoltée en Nigeria, elle est 
connue jusqu'en Guinée. 11 semble que le Cameroun occidental soit à la limite orien­
tale de sa distribution. 

Elle habite la végétation basse près des cours d'eau. 

Mensurations en min (d'après SCHIOTZ) 

<3â 9? 

Longueur niusc;ui—anus 17—20 22—2n 

D'après PAUKER (3.936), cnkaralua serait légèrement plus palmé que eormitita. 
De plus, la coloration de la face ventrale qui n'est que saupoudrée de petites taches 
est bien différente de celle de cornulm. 

Cycle larvaire: 
Le tfîtard vient d'être décrit par SCHIOTZ (1963) mais cet auteur ne peut se pro­

noncer sûrement sur la formule dentaire car les dents cornées sont très irrégulière­
ment arrangées et les rangées ne peuvent être comptées. La formule probable est: 
:'/:Ï (formule globale). 

I) i m o r p Ii og:i) a t h u s B o u :I,:E N G E :R. 

Par la morphologie externe, ce genre ressemble fort à Phrynobalrachus maïs il 
s'en distingue par la mâchoire inférieure dentée avec une première dent très longue 
en croc ainsi que par une glande supramétacarpicniio chez les $<$. On retrouve les 
dents mandibulaires dans le genre voisin Phrynodon, elles ont été signalées chez le ^1 

de Pelropedeiôs vfitaf.or également. Dimorpliognaihns est un genre inonotypiquc du 
Cameroun et du Gabon et de la région congolaise adjacente. 
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Dmorphognatkus africanus | EIALLOWELL) 

(fig. 85) 

Ih :• UHIIDS.-II 'ifiinniii II.\I.I.I'\VI:LI,. l'roc Aead. nat. Sci. Philad., p. fi4, 1*.">7. (iiibon. 
Dimoriilto'iiutthus nfriciinus BOCLENGBB, Ann. Mag. nat. Hist. (7) 17. 321. L9Q6. 

Matériel: 234 exemplaires. 
<3tf 917.79—80 de Foulassi 1954; Sa 9()1.20-22, ?? 961.23—48 et juv. 961.49-01 de 

loulassi 1957; 9$ 1031.21-1032.42, <J<J 1032.43-70 et juv. 1032.71 1033.10 de Foulassi 
I960 1961. 

Cette espèce a été décrite sous trois noms: Arthrolrplis (pihnnmsis Mor<,>i \I;I> 

11*77), Arlhriih'iilis verrucosus WERNEH | IKOS) et Phrifiiohitt Melius hitiroslris BOULEN-

<;i:n i IiM)O). KIIe ;i é|é souvent eoiil'oiidiie avec certains PhnjmiluilMchns. KlIe habite 

la vase iU>* marigots en forêt i\v\w de basse et moyenne altitude. 

<? 9? 
Pig. 35. Dimorphognaßmu afrieontu ( H A U O W B U . ) , dont l'aspeet est celui d'un robuste Phryno-
ii'ilnulius mais qui diffère de ce genre par la mandibule dentée et des glandes supramétaearpiennes 
uniques eu leur genre. 
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Dimorphisme sexuel: 
Le <5 est de plus petite taille que la Ç: il possède une glande supramétacarpienne 

sur chaque main et des dents mandibulaires dont deux crocs en avant, un sac vocal 
subgulairc lisse, très pigmenté, noirâtre s'ouvrant par de grandes fentes buccales de 
3 mm de longueur. Il n'y a pas de pelotes copulatrices aux pouces. 

Mensurations en mm «les adultes 

â£ ?9 

Longueur museau—anus 25—2S 2S—30 
Longueur du tibia. 13—14 14—15 

Phrynodon PARKER 

Ce genre monotypique tient à la fois de Petropeâetes et de Dimorpiiognatlms. Tl 
n'est connu que du Cameroun occidental et méridional. Il est caractérisé par l'élar­
gissement trapézoïde de l'extrémité digitale qui est entière (divisée en deux lobes chez 
Petropeâetes), une paire de crocs mandibulaires chez <$ (mais pas d'autres dents 
mandibulares comme chez Dimorphognathus), un omosternum ossifié simple, les 
phalanges terminales en T, des glandes fémorales chez les deux sexes, une papille 
linguale très longue, une très petite taille (22 à 26 mm). 

Comme seuls d e u x ^ typiques étaient connus jusqu'ici, je peux pour la première 
fois préciser que les glandes fémorales ne sont pas l'apanage du <$ seulement comme 
c'est le cas chez les PlirynobalnicJms qui en possèdent, et, d'autre part, je dois dire 
que môme si j'ai rappelé la définition du genre avec des extrémités digitales entières, 
j'ai observé chez deux individus Ç$ gravides, une trace de division, une petite échati­
er ure, nettement visible à. un grossissement convenable. Ces faits soulignent l'affinité 
de Phrynodon avec Petropeâetes. 

Phrynodon sandersoni PAUKER 

Phrynodon sandersoni VAHKEH, Ann. Mag. na t. Hist. (10)16,403,1935. Kribi et Efiilen, Cameroun. 
Matériel: 17 exemplaires. 
<J,Î 3033.1J-.12, $ 9 1033.13—20 et jnv. 1033.21—27 de Nsoung sur Manengole, Mimcn-
goubivl960. 

Je suis le premier à retrouver cette espèce restée si longtemps inconnue. Ma trou­
vaille étend Paire de distribution un peu plus au Nord tout en restant dans cette zone 
du Cameroun occidental méridional si riche en espèces endémiques. J e l'ai récoltée près 
des ruisseaux torrentueux en forêt de montagne avec Phrynohfdw-chus micogaster et 
Bufo preuasi* 

!Dimorphisme sexuel: 
Le S a une plus petite taille que la $. Jl possède une paire de crocs mandibulaires, 

un sac vocal interne s'ouvrant par deux ouvertures à. sphincter de 1 mm de longueur, 
très près des commissures. 
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J'ai déjà précisé qui; les glandes fémorales existent chez les deux sexes mais 
doivent être plus développées chez les g$ en période de reproduction. Il n'y a pas de 
pelotes copulatrices aux pouces. 

Coloration sur le vivant: 
On observe toute une gamme de variations du jaunâtre translucide au brun sul­

lo dos tandis que la face inférieure est jaune citron. Chez quelques individus, la gorge 
est pigmentée de brun, notamment une $ gravide et un <$ sans qu'il y ait apparem­
ment de différences sexuelles. 

Comme traits particuliers je note souvent une tache noire en forme de ÌV, sur le 
dos au niveau des épaules et chez un <$ deux raies claires dorsolaterals allant de la 
paupière supérieure à Faine. 

Oeufs: 
Une Ç disséquée révéla posséder.seulement 16 œufs mûrs, de taille relativement 

grande de 2,3 mm de diamètre. 

Jlcnsiiriitinns PU mm dos adultes 

36 ?? 

Longueur imiscau—anus 21—22 24—2IÌ 
Longueur du tibia :12-12,2 13—13,0 

P e t r o p e d c t e s R E I C H .E N O \V 

Ce genre a son centre de dispersion dans la région du Cameroun Sud occidental. 
Sur six espèces décrites, quatre se trouvent réparties à Fernando Pe et dans la région 
côtière de la Baie de Biafra. Petropedetes possède des clavicules droites, robustes, un 
omosternuin à peine fourchu, des phalanges terminales en T. La présence de dents 
voméricunes et l'élargissement des doigts divisés le séparent de Phrynoâ-on sans 
compter la taille toujours beaucoup plus grande que ce dernier genre. 

Ecologie: 
Ce genre habite les rivières coupées de chutes, les torrents, les petits Tapides. Les 

espèces à palmure rudimentaire (joim.st.oni et imvtoni) se cachent dans les feuilles 
mortes humides près de la rivière et grimpent à faible hauteur dans les buissons. Elles 
sont nettement plus terrestres que les espèces à palmure développée (camerommis et 
pahmpcs) qui sont très aquatiques et se déplacent sur les rochers dans le lit du torrent 
(d'où le nom du genre). 

Dimorphisme sexuel : 
Lc dimorphisme sexuel est important ;les<Jc? ont des glandes fémorales qui exist­

ent aussi chez les $$ mais où elles sont moins grandes et moins saillantes; ils ont des 
épines osseuses métacarpiennes perçant le tégument, à chaque pouce ainsi que l'intér­
ieur du bras, le cou et les mâchoires couverts d'une spinosité cornée. Les espèces à 

2:t Zoo). .Ib. Syst. BiI. OU 

joim.st.oni
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grand tympan out cot organe muni d'une papille dermique assez longue, eu période 
de reproduction. ]] existe un double sac vocal sans ouvertures buccales. 

Petropedeks johnstoni (BOULENGER) 

Cornnfcr jolmsioiii BOULKKGKH, Proc. zool. Soc. London, p. 5G4, 1887. Rio del Rev, Cameroun. 
Pciropr.de.tcs joknstoni ÌÌOULKKGKR, Proc. zool. Soc. London, p. 439, 1900. 

Matériel: 2 exemplaires. 
S 9G1.66 et, 5 961.G7 de Mamfe 1033 éch. 1956. 

Cette espèce n'a été récoltée que sur un territoire très restreint entre Rio del Rcy 
et Mamfe. Une très grande série a. été étudiée en détail par PARKER (1936) qui a mis en 
évidence la croissance du tympan en même temps que celle de la connue centrale. 
Chez les grands (Jç£, le tympan peut arriver à égaler l'œil en diamètre. Normalement 
il vaut les 2/3 ou les 3/,, de l'œil. 

Dimorphisme sexuel: 
Ici, I c s ^ semblent dépasser les ÇÇen taille. Ils possèdent en propre: une grande 

papille tympanique, un coussinet nuptial à chaque pouce où perce une épine méta­
carpienne, une glande fémorale ovale et faiblement saillante derrière chaque cuisse, uno 
spinosità kératiniséc à l'intérieur du bras, sous le cou et sur les mâchoires. 

Mensurations en mm des adultes 

Longueur museal i--amis 

S3 

ö8-r77 

2$ 

44—58 

Petropeddes nmioni (BOCAGE) 

(fig. 3GA) 
Tympriiioceros newioni BOCAGI:, .lorn. Soi. Lisboa 3, 270, 1895. Fernando Po. 
Pcfropcdctr.s newtoni BOU:M-:XGI-:K, Proc. zool. Soc. London, p. 439, 1900. 

Matériel : 8 exemplaires plus larves. 
<J G84.7 d'Efiilcii, Krîbi, sans date; $? 917.70—71 de Nkoctyé 1955; juv. 961.02 de Mbikiliki 

10r>8;&? I033.ß7—69 ot juv. 1033.70 de RiY. i\gopi, Aïakaï 1960; larves des sources de La Benone, 
falaise Nord de Ngammdérc If)Gl. 

Ce Petropeänles est un peu plus largement répandu que les autres, au Cameroun 
occidental central et méridional, et jusqu'en Guinée Espagnole (Rio Benito, Bou-
LKNCER, 1900). 

Dimorphisme sexuel : 
] | est semblable a celui de P.jolmstoni auquel. P. newiom. ressemble par la pal­

mure rudimciitairc et le grand développement du tympan mais duquel il diffère par 
les membres passablement plus longs, l'articulation tibio-tarsienne dépassant bien le 
museau, alors qu'elle arrive au bout du museau chez johnsloni ainsi que par la taille 
plus faible. Chez newtoni, le<£ est de plus petite taille que la 9- J'ai mesuré uns papille 
tympanique de 2 mm de longueur. 

Pciropr.de.tcs
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Pig, 86. Troia etpèm de Petropeddet An Cameroun'. \ /'. ntwtoni, ? avec MA paplUai tympani-

Lorsque le stade de développement est suffisamment avancé, il est aisé <lr diffé­

rencier le degré de palmure des deux formes, rudimentaire chez newton* ei pleinement 

plamé elle/ piilmijii's. 

Il BBl intéressant de DOter que les larves de / ' . iK'trhmi que j":»i trouvées dans une 

cascade de la falaise au Nord de Ngaoundéré,rampaient sur des rochers tresabrupta 
SUT lesquels ruisselait une mince couche d'eau. 

PrIiUjIr1IrIrS /,ni I,i, pis B o l I. KN C I i : 

(fig. 86C) 
PflfropaMn r<ii»iiy<:- BOULEITOEK, Ami. Mag. nut. Hist. (Ti L6, -JSi'. 1906. Bauten, Cameroun 

miTÌ(li(inal. 

Materici: 11 ftXefttpUOeg. 

£<£ 961.68—6!» Bt larve« 961.70de Mlukiliki 19.-I6: . ; ; lo:-«/28—32, £ 1088.33 et juv. 
L088.34 48 «h- Mbikiliki 1969; ; ; L083,18 50,5 1033.61—62 et jur. 1088.68 66 d'Abiet« 
Bipindi I960. 
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Mensurations en mm des adultes 

te $g 
Longueur museau—anus 34—40 39—48 
Longueur du tibia. 22—26 28,5—30,5 

Cycle larvaire: 

J'ai trouvé le têtard en série ontogénique à Mbikiliki en région forestière mais 
aussi à 40 km au Nord de Ngaomuléré, dans une cascade qui descend la falaise 
annonçant la plaine de la Bénoné. Lc têtard de cette espèce n'a pas encore été décrit.1) 
Il ressemble à celui dapalmipes. Toutefois il ne semble pas avoir autant de rangées de 
dents cornées, la formule dentaire étant à tous les stades: 

3 + 3 

2 + 2 
1 

Voici des mensurations prises sur 20 larves: 
f.. 

Longueur en mm 

tête queue * • membre postérieur 

'3,7 
4 
4,5 
30 début de la dégénérescence 

de la queue 

La morphologie du têtard de PelropeÀetes ncwÀoni est identique à celle de pal-
mipes, le bec est très étroit en avant avec des dents en forme d'incisives. La pigmen­
tation dorsale brune est remplacée sur la queue par des zones alternantes claires et 
foncées lors de l'apparition des membres postérieurs. Il s'ensuit que la queue du têtard 
a, va-lice de P. newtom, avec la queue barrée de'"clair, se distingue de celle uniformé­
ment foncée du têtard de P. pahnipes. 

La face ventrale chez les deux espèces est non pigmentée. La région buccale en 
forme de ventouse située ventralem eut possède peu de papilles latérales et postérieu­
res. 

Ì) C'est par erreur que LAMOTTE. PEKHEÏ et DZIEDUSZYCKA (.1959) le disent décrit par Bou-
LENOMK; ce dernier auteur donne une figure de têtard de P. cameronensis (Ann. Mus. Stor. nat. 
Genova 2, 9, 190G). 

li 
6,fi 
7 
9 

12,5 
16 
18 
20 
17 
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On m: trouve cotte espèce que dans une étroite zone du Cameroun occidental et, 
méridional et je suis le premier auteur a. l'avoir redécouverte. Ce Pctropeâetes se 
distingue des formes précédentes par uno palmure pédieuse développée jusqu'au 
disque presque partout et un tout petit tympan indistinct. 11 se tient dans les fissures 
des rochers du lit des torrents constamment dans la, vapeur des eaux bouillonnantes. 

Dimorphîsmc sexuel: 
Je ne note pas de différence de taille dans mon matériel entre les sexes. Le <£ 

possède une pelote copulatricc au pouce, un gros tubercule métacarpien et une épine 
osseuse perçant le tégument, une spinosi té cornée s'étendant sur le pouce, à l'intérieur 
du bras, un peu sous le cou et sur les deux mâchoires, une glande fémorale mesurant 
environ 1.1. mm (seulement 6 mm chez la Ç). Sur le tont petit tympan on ne voit qu'un 
très petit bouton mais pas de papille. 

Cycle larvaire: 
11 a été décrit par LAMOTTC, PEHKET et 1)ZIE.DUSZYCKA (1969). Le têtard est 

étroit et relativement petit, la formule dentaire maximum est représentée par le 
diagramme: 4 

:;) + H (larve de 22 mm, 7 *+- 15 mm) 

5 

formule que se réduit à: H + 3 (larve de 32 mm, 10 + 22 mm) 

1 -f 1 
2 

quand la larve atteint sa plus grande longueur, au moment où les membres postér­
ieurs se développent. 

Mensurations eu mm tics adultes 

33 S? 
Longueur niusca.ii—anus 44—52 43—52 
Longueur du tibia 20,5—3(1 25—50 

Peiropßaciw eumcronemis BIOICUENOW 

(fig.3fiB) 

Pctroyicdctcs mnu-ronensis KEIUIIKN'OV, Arch. Naturgcsch. 15, 200, :iS74. Himbia, Victoria. 
Cameroun. 
Matériel: 7 exemplaires. 

<J 018,52 de BuAa 1038; <5 et, $ 901.64—05 de Nsoung. riv. Medjié, Nkongsamb« 1057; ÇÇ 
3033.7.1—72 et juv. 1033.73—74 même localité 1000. 

Cette espèce n'est connue que de la région montagneuse nigéro-camerounaise, 
de Mamfe, Jiîuéa en plus des localités citées ei-dessus. 

niusca.ii
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Diinorpliismc sexuel : 
Lc (51 semble plus petit que la $ (voir mensurations); il possède on propre les 

mêmes particularités que les autres Pelropedeles du Cameroun: une épine métacarp­
ienne, une spinosité cornée localisée, une glande fémorale mesurant 7,5 à 8 mm 
(5 nrm chez la Ç), un double sac vocal sans ouvertures buccales. Le tympan porte une 
corintie de 1,8 mm à la période de reproduction. 

Cycle larvaire: 
Le têtard est identifié par BOULEKGER (lOOG) qui donne la figure d'une larve 

avancée avec une formule dentaire: 

2 

1 + 1 

1 + 1 
2 

qui peut-être n'est pas la formule complète d'après ce qui a, été observé dans la forme 
voisine pahnipas. 

Mensurations en mm des adultes 

36 S? 

Longueur museali—nuns 30—34 41—47 
Longueur du tibia 20—22 23—2G 

Tableau 'le comparaison des 4 espèces de PdropcdoJc.« du Cameroun 

jolmstom iicwfom 'paltnipes cainerouensis 

Longueur <3$ 

museau—anus $ $ 

Articulation 

tibio-tarsienne 
Tympan comparii 

ä rmil 
Papille tympanique 
chez le £ 

Développement 
de la palmure 

Longueur des &6 
glandes Ç$ 
fémorales 

58—77 
44—58 

atteint Je bout 
du museau 

présente 

judirneiitairi'. 

8—10 

34—40 
30—48 

dépasse Ie 
m usciui 

Va » Agfll 

présente 

j'iidJmerttaire 

6,6—7.5 
6 

44— 52 
43—52 

dépasse le 
museau 

' / 3 indistinct 

absente, un 
faible bouton 
atteignant Ie 
disque à chaque 
orteil sauf au 4 e 

oii il y a 1 pliai. 
libre côté, ex t. 

0—11 
6 - 6 

30—34 
41—47 

dépasse Je 
museali 

Vs A 3U 

présente 

atteignant le 
[lie disque à chaque 
4 e orteil sauf au 4P 

ml. où il y a 2 pliai. 
libres 

7,5—1.1 
6 
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Clef des genres d'Hyperoliidae du Cameroun 

A. Pupille verticalement elliptique. 

X. Ceinture pectorale aberrante avec les précoracoïdes épais et deux minces coracoïdes con­
vergeant très obliquement en arrière; oiétasternum absent; museau pointu 
. . \ H émis us p. 450 

XX. Ceinture pectorale non aberrante; métasteriium présent; museau arrondi. 

T. Extrémité des doigts, sans disque scansoriel, non élargie ou avec un très petit disque 

terminal non fonctionnel (Kussitw). 

1. Dernière phalange digitale recourbée en griffe et perçant la peau. 
a) Grande taille: 80—130 mm museau—anus: tête large et aplatie; des villosités 

épider iniques autour du corps chez le $ . . . . . . Trichobalraçhus p . 381 

b) Taille moyenne: 50—72 mm museau—anus; dos avec une fine verrneosité 
alignée ou avec de fins plis convergents Aslylostermts p. 370 

c) Taille plus modeste: 4ô—70 nun museau—anus; dos pustuleux 
Scolobleps p. 379 

2. Dernière phalange digitale ne perçant pas la peau; parfois un petit disque digital 
terminal: dos rayé on tacheté; petite taille: 22—40 mm museau—anus 

Kassina p. 418 

II . Extrémité des doigts, élargie en disque scansoriel (Rainettes) 

3. Omostermim entier Lcptopdis p. 42.1 

2. Omosternum fourchu. 

d) Dents vomériennes présentes. 
f) Sac vocal avec un disque gulaire épais, peu extensible, occupant tout Ie 

dessous de la tête Gryptothylax p . 448 

g) Un isthme gulaire, flanqué de deux sacs vocaux noirâtres, extensibles de 
chaque côté de la tête PhlycHmantis p. 448 

e) Dents vomériennes absentes. 

h) Disque gulaire assez appliqué, situé très en arrière, recouvrant partielle­
ment la ceinture pectorale; dos faiblement verniqueux; coloration brun 
ocre uniforme Opisthotkylax p. 445 

i) Disque gulaire petit, coiffant un sac vocal extensible; coloration variable 
brune et argentée, jamais uniforme Afrixahis p. 439 

B. Pupille horizontalement elliptique. 

J. Extrémité des doigts, non élargie en disque, arrondie, obtuse. 

a) Dents vomériennes absentes. 

.1. Dents maxillaires absentes; 3 e doigt du <J très long, bien denticulé latéralement; 
taille: 2d—38 mm Cardioglossa p. 389 

2. Dents maxillaires bien développées; 3 e doigt du $ très long, faiblement denticulé 
latéralement; taille: 22—40 mm Arfhroleptis p. 394 

3. Dents maxillaires réduites ou absentes; elongation du 3 e doigt du <$, variable avec 
une fine denticulatinn latérale observable; taille petite: 15—24 mm 

Schoutedenella p . 392 

b) Dents vomériennes présentes ; trois ou quatre épines coniques cornées sur le côté interne 
du pouce Lepfoäaetyloäon p . 383 
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11. Extrémité des doigts, élargie en disque scansoriel (Rainettes). 

;i) Tarse inerme: corps lisse; sac vocal médian coiffé d'un petit disque gnlaire p. 399 
Uyperolius 

It) Tarse couvert d'ópincs cornées; corps pustuleux; une paire de glandes giiluinss cliez le 
<J: sa e vocal absent Aaniilnxnhia p.446 

Hyperol i idae 

Astyloslerninae 
Cette sons-famille, la plus primitive des Hyperoliidae a son centre de dispersion 

dans la région camerounaise meridionale. 
Elle comprend une dizaine d'expèces réparties dans quatre goures bien distincts: 

Astyloster-mts, Trichobalra-ckus, ScotobUps,Lsptodaelyloâon: un cinquième genre mono-
typique: Nydiboics que j'avais encore reconnu en 1900 (Etudes hcrpètologiques afri­
caines TI) me paraît aujourd'hui inséparable A'Aslyiofternus dont il devient synonyme. 
L'espèce typique du gemo Nydibat.es: Aslylosterniiscormgatus(BouhE$GE\i)cstvnVi<\c. 

Lc genre Lepiodadylodm se distingue des autres par une taille réduite à très 
petite, par la ceinture scapulaire laxizone, par les phalanges terminales incurvées 
mais ne perçant pas le tégument. 

Tous les Aslylosterniîiap, habitent les eaux courantes, les sources, les chutes et les 
cascades et leurs proches environs. 

A s t y I o s t c r il u s WE H N E R 

Aslylosfermts âiademutus "WERNER. 

(fig. 37 et 39A) 

Aslybftcrnus âiadematus WKRNER, Verb. zool. bot. Ges. Wien 48, 200, 2 fig,, 1898. Victoria, 

Cameroun.1) 

Materiel: 50 exemplaires. 

Ç 95S .61 .OCJ 058.62—03, 2 ? 958.64—GG et jnv. 958.07—(iS de Foulassi 1956—1957; 958.69 
et. 72 larves tic Foulassi 1956—1957; 958.70—71. larves de iS'kongsamba .1956—1957; Ö ^ 1034. 
59—73, 2Ç 1034.74-85 et juv. 1034.86-97 fie Fonlassi J9G0—1961; ^ J 1034.98—99 et jnv. 
1034.100 de uïibiit., Lolodorf i960. 

Cette espèce est distribuée de la frontière nigéro-camerounaise au Mayombé, en 
forêt dense côtière et en savane élevée. À l'intérieur elle pénètre plus profondément 
que Scotobleps et Trichobalradrus car elle se contente de simples sources et de faibles 
courants d'eau et il suffit d'une petite zone accidentée pour qu'on la trouve. Ainsi je 
l'ai récoltée à Fonlassi où commence le bassin du Congo, seul AMylnslermnae si loin à 
l'Est 

1) Les synonymies de Goinpaoftconyx hai cri BoiihKXoKH 1900 et ilo Dilnhates plniyœpimhts 
BOIJJ/KNGER 1900 sont depuis longtemps admises. 

Nydibat.es
95S.61.ocJ


Los Ampliibicns «iti Cameroun 377 

Ki;,'. :S7. houx Astiflostrrninnr: ou luiut. Scotohlcps tpthonicus BOCLKNOKK cl eu lias, \xlulostinms 

diadematus WI;K\.I:H. ' ,. 

Diinorphisme sexuel: 
Il Y B IUM différence do taille entre les sexes, les p é t a n t plus petits. Le<J possède 

un double sac vocal se gonflant inédialeiiient, sans plis gulaires et s'ouvrant par deux 
petites (iiivertures buccales à sphincter de 2 mm de longueur, situées très près de la 
commissure. Il a eli outre des protubérances copulatrices à chaque pouce. Kilos 
paraissent lisses à l'œil nu mais à un grossissement d'au moins 50 t'ois, on découvre 
qu'elles sont formées de minuscules verrues cornées, juxtaposées et émoussées. 

Sur le vivant, la coloration de la l'ace ventrale est le plus souvent claire, jaunâtre 
niais ou observe des individus à gorge ou même à toute la face ventrale bien tachetée. 
Ce qui est caractéristique dans ma série, c'est le tibia qui est toujours pigmenté ou 
tacheté inférieurement. La face dorsale est généralement brun violacé mais peut 
être occasionnellement complètement tachetée de noir, les taches étant rondes et se 
trouvant normalement seulement sur les cotés du corps ou encore plus précisément 
à l'aine. 

file:///xlulostinms
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Cycle larvaire: 

Le têtard a été reconnu par ANGEL (1930) dans une série provenant de Foumban, 
fort avant en savane occidentale. J'ai de mon côté retrouvé cette grande larve bien 
musclée, dans toute la zone forestière méridionale dans les ruisseaux et près des 
sources. Elle a les mêmes caractéristiques que le têtard de l'espèce occidentale: 
Astyïosternùs oecidentaMs PAKKEK, que LAMOTTE et ZuiHiK-Vociiar ont étudié (1954) 
en Guinée. Lc têtard est nettement rhéophile mais n'ayant pas de bouche élargie en 
ventouse fixatrice, il trouve une compensation dans le grand développement du 
muscle caudal. La formule dentaire est presque toujours représentée par Ie diagramme 

1 
2 + 2 

2 + 2 
1 

!Mensurations «" l l i m {'RS adultes 

âô 9? 

.Longueur museau—anus 40—5G GO—72 
Longueur du tibia 27—30 32—30 

Asiylosternw corrugatus (BOULENGEK) 

(fig. 38 et 39B) 

JVyclibutes ùorruyatus Hoi;i,ENGKit, Ann. Mag. na t. Hist. (7) Vd, 26.1,1 f)04. Efulcn, Krihi, Cameroun 
méridional. 

Matériel: 2 exemplaires. 

£ 018.58 de lìnea 1.038; $ 1034.45 de Nsoung, Jluncngonbii Iflôi). 

'Lu définition du genre Nydibatcs Boulenger doit être corrigée par deux points 
importants: romosternum est ossifié et fourchu à la. base et les phalanges terminales 
sont crochues. .Ic crois bien être le seul auteur à avoir retrouvé l'espèce typique de 
ce genre (PERRET, 3960) et aujourd'hui après avoir obtenu encore un (J de corrugatus 
je ne peux que proposer la synonymie du genre Nydibaies avec Âstylosternvs car les 
espèces typiques respectives de ces deux genres sont très proches. En effet, les cein­
tures seapulaires ne présentent pas de différences, ni les phalanges terminales qui 
percent le tégument sur 4 doigts et la morphologie externe de corrugatus est celle d'un 
diaâematus plus élancé, à, canihts rostralis plus marqué, à tête plus longue, à palmure 
pédiousc faiblement développée (quasi inexistente chez diaäemahi.s), à plus petit 
tympan et enfin à peau dorsale avec de fins plis (une fine verrucosità alignée chez 
thaâematvs). Enfin, il n'y a pas le hiatus entre ces deux formes qu'il y a entre 
Trichohairachm, Scoiobleps et Lcptodaclyloâon. 



380 J.-L. PERRKT 

I I ugattu i Born BNGSK)1 A — ? de Nsonng, tfanengonba */»; B — pied et 
palniiiri' pédienM -if l'etnee«, 

8cotobleps gabvnto us BOULENQEB 

(fig. 87) 
Seolobiéps gobmiaa BQULBMOSR, Pro«. soot Sue. London, [).43!*. pL 28, fig. L, 1900, Benito, 

Guinée Espagnole. 
Matéxiel: 11 exemplaire*. 
SMF1 8enekenberg 54,429 de .MrV1. Amben L954; . L084.46 de Heye Amben L967; ?? 

L084.47 48, fcj 1084.49 :>:5 et juv. 1084.54--08de Tchangoé, Wv. Bibindi i960. 

Je in- !rivive !»as de raisons [mus ne pas admettre les synonymies de AstylosUrnus 

oxyrhynekus Nn:i»i:.\ | L908) et de Scotobleps camerunensis Am. i L927). La distribution 
de cette espèce s -a de la frontière iiigéro-canicnninaisc au Ifayombé «vi Bemble moins 

setendre à VEtA que celle de .1. diadematus. Je no l'ai jamais trouvée aux environs 

de Foulassi. Elle habite Le bord des rivières à courant rapide en foret dense côtière. 
Dimorphisinc sexuel : 
Lc1) est de plu.- petite taille. Il possède un sac vocal à deux ouvertures Iniccales, 

petites (de !,•") mm de longueur) haut placées près (W> commissures. Le BSC se gonfle 
inédialeiucnt. Il n'y a pas de pelotes QOpulatriceB. 
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La distribution t¥A. corrugatus irest connue qu'entre Io Cameroun montagneux 
Sud-occidental et Efulen sur la rivière Kicnké. 

L'écologie est rhéophile. 
Dimorphismc sexuel: 
A en juger par la taille du <$ adulte porteur de protubérances copula.triccs et par 

celle de Tunique Ç que je possède, il y a une importante différence de taille entre les 
sexes. Le (J est plus petit. Il possède à.chaque pouce une protubérance copulatrice 
chitineuse comme celle de diadema tus, formant une sorte de gaine autour du pouce. 
Il a en outre un double sac vocal s'ouvrant par deux très petites ouvertures de 1,5 mm 
de longueur, serrées près des commissures, il Lie forme pas de plis gulaires. Le gonfle-
mont de ce sac est médian. 

Mensurations en mm des adultes 

6 ? 

Museau-anus 55 GG 
Longu. tibia 29 40 
Longu. tête 20,ô 2G;5 
Largeur tête 20,5 2G,5 
Largeur tympan 3,5—4 3,5—4 

Voici quelques mesures prises sur Io <$ do corrugatus ainsi que sur un <$ de dia-
äcvwlus de nifìme taille. 

iliddenmhis corrugatus 

S 3 

Museau—anus 55 
Longu. tibia 30 
!Largeur tympan 4,5—ô 
!Hauteur tympan G 
Longu. tote 21 
Largeur tête 23 

La coloration de nies doux exemplaires de corrugatus est brune sur le dos, plus 
claire chez laÇqui est en outre mouchetée de noir; lowest uni sur le dos mais il est 
orné d'un groupe de taches noires à bord arrondi mais irrégulières, dans la région 
inguinale. Les taches noires chez dioMmaim sont toujours snbcirculaires. 

S c O t o b l c p S B O U L E N G E R 

La définition du genre donnée par BOULENGER (1900) doit être modifiée comme 
suit; Tympan pou visible, souvent indistinct. Sternum cartilagineux. Phalanges ter­
minales crochues. 

OO 

29 

H i , (rond 4 
20 
20 
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batradnu robusto» Boi 11 BTGEB, face ventrate 'l'un J immergé montrant lea villo-
sii«'s dani lenz position normale. */,. 

en MtYBM pour ;uit;ml qu'il y ;iit mie région accidentée avec des torrents. Ainsi j'ai 
récolté l'espèce au Nord de Ngaoundéré, à l'extrémité du plateau de PAd&maoua. 

Diniorphisnie sexuel: 
Beul dans la sous-famille tics AsUflosl rntnoe, Ie<J de l'espèce est plus grand que 

la V- ('<' f;(it ('st r;""e, "" I'' retrouve par exemple chez Colmimi au Cameroun. Il 
possède en période de reproduction une importante villosité formant une frange sui 
les cotés du corps et i\c> cuisses et uni' protubérance copulatriec cornée portant trois 
Carènes denticulées. Il a un doable sac vocal interne mais on o'obsen e aucune ouver­
ture buccale. 

A mon opinion, l'hypothèse de l'utilité respiratoire des villosités du ^ de Tricho-
batraehltS est la plus plausible car j'ai surpris un J immergé à environ (il) cm de pro­
fondeur sous un fort courant d'eau, dans un trou rocheux alors qu'il semblait pro­

line masse dû-lits avec des embryons déjà bien avancés. 
Cyele larvaire: 
Il a été décrit par MKKTKNS (1938), J'ai pu mesurer de plus petites larves que 

cette auteur, juste à la sortie de l'œuf, de Lfi mm de Longueur (tête T) et queue Hh et 
de plus grandes avec les bourgeons de pattes postérieures, de 110 mm itêtc .".."> et 
queue 75). Le têtard est si bien muselé qu'il est pèche comme les petits poissons pour 
être consommé. Sa bouche présente l'adaptation rhéophile la plus poussée an Came­
roun. EDe est élargie en une forte ventouse garnie d'un très grand nombres de rangées 
de (lents cornées. La formule dentaire globale varie de: 



Les Aiiipliilneiis du Cameroun 3 8 ] 

Mensurations en ni m des adultes 

<$£ 9? 

Longueur museau—anus 46—52 60—70 
Longueur du tibia 24—27 30— 3G 

T r i o b o b a t r a c h us Bo u h E N G >: H 
Cc genre qui a déjà fait l'objet de nombreuses discussions diffère des autres 

Astylosterninae non seulement par ses célèbres earactères sexuels secondaires mais 
aussi par la morphologie et la biologie. 11 est beaucoup plus aplati, la tête on parti­
culier, et les deux sexes vivent séparés sauf pour la rencontre du temps de la repro­
duction. Le (J reste immergé à part les sorties de chasses tandis quo la 9 est terrestre, 
voire semi-fouisseuse. 

Kig. 39. ExtrémitC: de 4 e oiteil avec la boutonnière laissant sortir Ia phalange terminale en griffe; 
A — Astylostmius diaâematus W E S S E R (face et profil); .B — Astylosternns corrugatila (BOULEN-
OKit); C — Triiiiiobatmchus robus>tus BOUUÎNGEK. 

Tnehobatmchus rohuskis KOUI/ENGEH 
(fig. 39 C et 40) 

Trîc-liotmtrucinis rohnshts BOIJI-KN'OKR, JVOC. zool. Suc. London, p. 443, pi. 30, IS)OO. Benito, 

Guinée Espagnole. 

Matériel: 7 exemplaires. 

<J 918.48 rie Buéa 1937: S 958.75 de MbikihJci 3950; <&J 1035.1—2 et ? 1035.4 de Mbikiliki 
IJHiO; # 1035.5 de Nsoung, to ri eut Bimbia 1959; larves 918.43 do Nkoiigsamba 1955; larves 
1.035.6 des Sources de la .lìónuuc, falaise au Nord de Ngaouiirléré 1960. 

La distribution de cette étonnante espèce va de la frontière nigéro-camerounaise 
au Mayombé et. comme je l'ai signalé ailleurs (PEKRIÎT, 1960), on la trouve fort loin 
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Leptodactylodon ooatus ANDERSSON 

(fig. Il Bl 4 2 B i 

Leptodactylodon ovatua AKDERSSON, Vera, soni. bot. <ifs. Wien 68, Bl1 1908, Cameroon, Ail<. Zool. 
2(20),28, pi. 1 , % 2,1906. 

Matériel: lacinie. 

(Vttc espèce n'a guère été trouvée qu'au Cameroun occidental1) par SANDERSON 

à Fîneschang, Maml'e depuis la description du matériel typique récolté per SJÖSTEDT 

en 1882 et dont l'origine exacte n'est pas donnée. NlEDEN (1008 et 1910) la cite de 
Bipindi et d'Efulen car il admet la synonymie avec rixlrinoinonriiltt; c'est de cette 
espèce qu'il s'agit dans ces localités là. Il en est de même des spécimens d'Kl'ulen que 
cite BARBOUR (1911). 

Dimorphisme sexuel: 
Il n'y a pas de différence de taille entre les sexes. L'étude d'une grande série 

pourra toutefois en révéler une. I,e g possède un sac vocal »'ouvrant par deux t'entes 
buccales et il a le pouce garni du côté interne, de deux groupes d'épines coniques cor­
nées. 

J'ai examiné les types de Goteborg. Ils diffèrent de rtnlrinuirmoniUi par la 
coloration de la face ventrale, plus finement tachetée avec une zone claire sous les 
cuisses ainsi que par une grande tache noire marbrée de blanc à l'aine. Les dents 
vninén'enncs en deux séries étroites et droites, allant fort peu au-delà des choanes 
extérieurement, ne peuvent être confondues avec celles des autres espèces de même 
taille: rvnlrinxtnioinilo et hnnlviojcri. 

Fijr. 41. Leptodactylodon ovatus ANOKHSSON, holotype do Musée de Goteborg. 

1) Peut-être par Si n u n / (196S) à Osoinba. Nigeria. 



Les Amphibiens du Cameroun 38a 

14 17 14 + 14 
— ii —r et Ion a souvent: — — 
J .1- x.Ci Û -\- ù 

9 

6 
S + 9 

ou encore: 
ù -f- û 

10 

Mensurations en mm des adultes 

j _ _ âs ?? 

Longueur museau—anus 98—130 80—00 
Longueur du tibia 44—62 38—43 

Leptodactylodon ANDERSSON 

Co genre a 6té décrit par ANDERSSON (1903) avec ovalm comme espèce typique 
provenant du Cameroun sans localisation précise; puis il fut décrit par BOULBNGEIÏ 

(1904) sous le nom de Buhta avec B. ventrimarmorata comme espèce typique prove­
nant d'Efulcn, Kribi, en forêt eôtière du Cameroun. AWDEKSSON (1905) place sans 
discussion B. veil trim annerata en synonymie avec L. ovalvs mais PARKER (1936) les 
considère comme sous-espèces distinctes. Enfin PERRET (1959) pense avoir affaire à 
deux bonnes espèces. 

Le genre toi qu'il est défini par BOULENGEK comprend quelques imprécisions 
corrigées en partie par la définition d:

 ANDERSSON. J'ai étudié la ceinture pectorale 
de L. veiitrimarmorata, d'un exemplaire $ adulte topotype et peux donner la des­
cription suivante: 

Omostermini formé d'une tige droite, cartilagineuse dans sa moitié supérieure, 
bien ossifiée avec la base élargie entière dans sa moitié inférieure; clavicnlesrobustcs, 
plus minces que les coracoïdes qui sont laxizones: sternum cartilagineux. 

Le genre possède une pupille horizontale, des dents vomériennes en séries plus 
ou moins allongées (droites ou incurvées), un tympan souvent indistinct, des phalan­
ges terminales à base massive, légèrement incurvées et acumi nées. 

L'écologie du genre est imparfaitement connue eu raison de la rareté des captures 
mais il est établi qu'il s:agit d'une forme trouvée seulement dans les ruisseaux torren­
tueux, auprès des chutes ou des rapides. La nourriture ne semble pas particulière, les. 
contenus stomacaux nrayant livre des restes d'arthropodes et d'insectes. 
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Mensurations en mm dos adultes 

Origine 'J'ypc Göteborg 'JY]'0 Göteborg British Museum 
JIjam fe 

Sexe $ <y S 
Museau—anus 42 37 40 
Lniiguer tibia IS JT li) 
Lojiguer tête 18,5 16 ì 5 

!Largeur tête 17 l.V> Hi 

Leptodactyìodon ventrhnarmorata (BOUI,ENGIÙIÌ) 

(fig. 43 lì) 

Buìua vcìitrimarmorata BOULKNGKR, Ann. Mag. nat. Mist. (7) 13. 2fì2, 1004. Efulen. Kribi, Came­

roun meridional. 

LcptaâncMjlodonvmirimarmorahi P O R ET, Bull. Sor,, .iieur.hâtel. Sci. nat. 82, 248, pi. 7, fig. 2, !Ifliji), 

!Matériel: 1 exemplaire. 

S 937.82 d'Efulen, Kribi 1957. 

Malgré mes recherches, je irai obtenu qu'un exemplaire de cette espèce qui n'est 
connue que de Lolodorf et de Bipmdi en plus d'Efulen. 

!Dimorphismc sexuel: 
B ne semble pas y avoir de différence de taille appréciable entre les sexes. Lc <J 

possède un sac vocal s'ouvrant par deux fentes buccales de 2 à 2,3 mm de longueur. 
Sous la gorge, il y a un ou deux plis longitudinaux paramedians au niveau des den­
taires et de nombreux plis très fin transversaux sinueux en avant. J'ai cru voir là un 
caractère différentiel d'avec ovatvs (PERRET, !1059) mais seul du matériel frais pourra 
le confirmer. Les pouces du <$ portent chacun deux groupes de 4 épines coniques 
cornées faiblement courbées, le premier ;iu milieu du pouce du côté interne, le second 
sur le tubercule métacarpien interne. 

l''.ig. 42. A —Leptoànctyhdon boulcngcn' NCKDKN, liolotype Ö1 du Musée de Berlin avec ses dents 
vomériennes arquées; B — Leplodaclylodon omins ANDIÎRSSON, holntype $ du Musée de Gote­
borg, avec ses dents vomériennes droites et étroites. 

24 Zool. Jb. Syst. Bd. M 
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Mensurations en mm des adultes 

Origine 
(British Museum) 

Museau—anus 
Loiigneui tibia 

Ef ul en 

Oh 

40 
18 

Efulen 

O 

40 
I8,ó 

Ef H leu 

<? 

44 
.1!) 

Lolodorf 

S 

40 
19 

Los dents vomériennes sont en séries incurvées derrière les choanes et s'étendant 
bien au-delà de celles-ci extérieurement, en deux forts aires osseux saillants. 

Lej>todaclylofion bovlengeri NIEDEN 

(fig. 42A) 

Lcfiodnctyìodon bovìcngeri N I E D K N , Arch. Naturgcsch. 7G. 242, fig. 2, Ii)IO. Banjo, Bamcnda, 

Cameroun occidental. 

Matériel: lacune. 

Cette espèce n'est connue que par l'exemplaire typique conservé à Berlin. Je l'ai 
étudié, il est en assez mauvais état, décoloré et un peu desséché. Il est toutefois aisé 
de voir qu'il diffère â''ovatus par ses dents vomériennes en deux arcs épais et d'autre 
part il est blanchâtre uniforme à la face inférieure. Il semble peu probable que toute 
trace de pigmentation ait disparu s'il devait y en avoir eu. 

Jlcnsunitioiis du type {en mm) 

Origine Banjo (Musée de Berlin) 
Sexe <J 

Museau—anus 40 
Longueur tibia 17 
.Longueur cuisse 19 
Longueur tête 15,5 
Largeur tête 16 

Sur le flâne gauche on distingue quelques raies claires obliques. 

Leptoâaetylodon albiv&nWh (BOULENGER) 

Jiulua (tlbivcntris BOULENGER, Ann. Mag. nat. Hist. (7) Jo, 283, 1905. Efulen, Kribi. Cameroun 
méridional. 

Leptodactylodon albîventris N I E D E X , Slitt. zool. Mus. Berlin 3, 501, 1908. 

Matériel: lacune. 

Au British Museum, je n'ai noté que les localités d'Efulcn et Akok, Kribi pour 
cette petite espèce de 20 mm de longueur à l'état adulte et toute blanche dessous. 
IS1HyI)IiN (1908) cite 83 exemplaires de Bipindi et MERTKNS (1940) identifie un unique 
spécimen de l'espèce à Buca. 
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.lai revu tee types de BoULENGER et n'ai pas trouvé une longueur de 25 min 
niais seulement de 20,5 à 21 mm (BOULKMÌKR indique 26 nun dans la description). 

Mensurations en mm des adultes 

Origine 

Museau— anus 
l.nngueur tibia 
Loni r i lC l i r I r I r 

Largeur tête 

Kfulen 

21 
11 
9 

Efulen 

20,5 
10,5 

9 
10 

IS y n types) 

La gorge est envah ie de brun, surtout marginalement . Dorsalemcnt, le ton est 

brun uni niais il y a de petites taches blanches sur les côtés de la tête et du corps. 

Li /)ln<i,l<li/!<„/ni< Htl'rl'l'Ilei I 1 K K R K T 

(fig. 43A) 
Leptotladyloilim mnloisi I'KKKKT. Bull. Soc. neuchâtel. Sci. nat. 82. 247. pi. 7, fi»;. 1. 1959. XSOIIIIL'. 

Mt. Manengouba, Cameroun. 

Materiel: J exemplaires. 

; liulntvpi 961.89 de Nsoung Manengouba 1957; £ observé en vie, perdu, du col du Bana, 
Bangwa 1969. 

Jen'&j que peu de précisions à apporter depuis ma description de l'espèce en 
I960. J'ai trouvé un deuxième exemplaire au col du Bana dans un torrent inter­
mittent très abrupt, à lit rocailleux. Des recherches intensives sous les pierres à deux 
reprises ne nie donnèrent aucun succès. Ce nouvel individu ressemblait de très près 
au premier, avec le ventre rose, marbé de jaune et de noir la gorge nuire marbrée de 

A B 

l'iu. 13. A - Leptodaciylodon mertensi I'KKKIM. Iiolotype; B - LiploiInrii/lDiloii nul,,. 

( Bon.KNGicu), topotype, face ventrale 2/3 . 
24* 
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blanc. 11 avait la même taille. Cependant comme je l'ai dit dans la description, le 
type est un spécimen subMlulte. J'ai noté la présence de petites épines cornées aux 
pouces au début de leur croissance mais déjà durcies ce qui laisse présager que L. 
mertensi adulte est de plus faible taille que le groupe omtits, v&nlrimarmorata, boulcn-
geri qui atteint 40 mm de longueur. 

Tableau diagnostique (1RS cinq espèces de hcpioäactyioäon 

taille coloration face Longueur relative Dents 
maxima ventrale du Yv doigt vomérieiincs 

ounius 40 foncée, finement plus long que longues 
tachetée de clair. le 2R droites 
sauf cuisses claires milices 

•vcuirimarmnratn 44 foncée, fortement plus long que longues 
maculée de blanc le 2e- épaisses 
partout arquées 

bouie.nffcri 40 uniformément plus long que longues 
jaunâtre le 2e épaisses 

arquées 

»Ibhmtiris 21 blanche égal ou plus court courtes 
que le 2° massives 

merfensi 22 £ o r S e noire ventre plus court que courtes 
subnd. rose et jaune le 2e massives 

Arthroleptinae 

Cette sous-famille comprend trois genres au Cameroun essentiellement distribués 
en forêt, 
1. Dents maxillaires absentes; espace interorbitaire égal à. 35 à 5 6 % de la largeur de hi tête; 

3 e doigt du S très long, bien denticide; taille: 26 à 38 mm Gnrâioijlossa 

2. Dents maxillaires bien développées; espace interorbitaire égal à 23 à 3 5 % de la largeur de la 
tête; 3 e doigt du <$ très allongé, faiblement denticele; taille: 22 à 40 mm 

A rfhrolepfis 

3. Dents maxillaires réduites ou absentes; tête étroite comme chez Cnrâioglossn: X"r doigt très 
court; elongation du £ip doigt du <5 variable; taille petite: l ô a. 24 mm 

Schon I ed en el la 

Les Cnrdiogbssa sont de mœurs terrestres mais vivent près des eaux courantes; 
ils pondent au bord des ruisseaux des œufs de 3 mm de diamètre collés à un support 
quelconque; les larves passent par un stade têtard ne possédant pas de dents cornées 
(formule -Ii-) mais ayant la bouche garnie de papilles bien développées. 

Les Arthroleptis dont le cycle larvaire est connu, ont un développement direct 
une petite Grenouille complètement formée à la, naiissance sort de l'œuf à l'intérieur 
duquel s'est passé tout« la métamorphose. 

JJCS SchoufedcneUa sont de mœurs terrestres. Leurs larves ne sont pas connues. 
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Cardioglossa B O U L E N G E R 

(•e «rt'iirr ([ili a son centre de dispersion dans la région nigéro-camerounaise com­
prend 6 espèces au Cameroun dont la plupart ne sont encore connues que par un très 
petite nombres d'exemplaires. 

Le genre Caräiogfosiü eel totalement dépourvu de dente aux deux mâchoires. Le 
3 e doigt démesuré des j j 1 possède de lô à 20 (lenticules latéraux du côté interne et il 
y en a d'autres mal alignés, latéro-dorsaux sur les deux dernières phalanges. Les fâ 
possèdent un sac vocal interne qui se gonfle médialement. Il n'y a pas de plis gulaires 
visibles au repos. J'ai observé chez C. leucomysiax, deux petites ouvertures buccales 
à sphincter, très haut placées, au niveau des commissures. 

Cardioglossa gracilis BOI'I.KNCKR 
(fig. 44 B et 461 

/ tjrticili.* BorLKNOBRi l'ine, zool. Soc. London, p. 446, fig. 2, IiKH). Benito, (ìtiinée 

Espagnole. 

Materiel: 14 exemplair.':-. 

? 716.78 et ? 744.58 ilT.fulen. sans date; : 957.62-6¾ de Foulas« 1!)57; $Ç 1039.17—23, 
; 1089.16 et juv. 1039.24—25 flfl Foulassi 19(50-1901; larves 957.65 de Fontani, Mendimekele 
VXu: larves 1030.94 de Nsoung. Manengouba 1000. 

Cette espèce caractérisée par !'elongation de ses jambes et ses lèvres supérieures 
largement bordées de clair, est signalée sur le platea,u < »budu, Nigeria et au Congo, à 
Boyulu (NOBLE, 1924), Taire de répartition déborde dans le Cameroun mais reste à-
préciser. 

Leo possède 20 denticules au 3e doigt du côté interne et 14 autres situés dorso-
latéralement sur les deux dernières phalanges. 

Fig. 44. Deux CartUogÎMêa assez communs en forêt dense: A — leucomysiax (BOULENGER); B — 
'inicilis BOULENGER. 1I1. 
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J'ai pu identifier le têtard encore inconnu grâce à une petite série ontogénique. 
Il ressemble par la morphologie générale à celui de C. Uueomystax (LAMOTTK, 1961) 
jnais il est plus pigmenté, brun avec des mouchetures jaunes sur le corps et la queue. 
Cette dernière est plus pointue que chez leucomystax. Les papilles labiales sont de 
plus grande taille, en nombre différent et disposées autrement. Tout de suite au-
dessous du bec (mâchoire inférieure) il y a 11 à 12 papilles de moyenne taille et plus 
bas, une grande lèvre découpée de 8 papilles symétriques. La lèvre supérieure au-
dessus du la. mâchoire supérieure est épaisse et cartilagineuse (fig. 45). Le plus grand 
têtard qui possède des membres postérieurs de 6 mm, mesure 46 mm (tête 12 -f 
queue 34). 

Mensurations en min des adultes 

<î<? 99 

Longueur museau—juins 30—32,5 
Longueur rlu r,ibia 17—-IS 

32—3S 
20—21 

1mm 

Fig. 45. !Région buccale du tétatd de Cardioylossa (iracilis BOUL-KNGKR avec les S papilles symétri­
ques de la grande lèvre inférieure. 

Cardioglossa kucomystax (BOULENGIÎK) 

(fig. 44A) 
Ariiiroìcplis leucomystax BOIJLKNGIÎR, Mein. Soc. csp. Mist., nat. 1, 02, pi. fi, fig, 1—2, 1903. Cup 

St1 .lean, Guinée Espagnole. 
Cardioglossa leucomystax BOULENGEH, Ann. Mag. nat. Hist. (7) 17. 322, .1906. 

.Materiel: 58 exemplaires plus G échangés. 

(J 957.G4 de Foulassi J057; $1039.30 de Ndikiniméki 1961 ;<5$ 1039.3.1— 62, 99 1039.53—66 
et juv. 1039.57—8(1 de Foulassi 1960—19Gl ; <?<? 1039.87—90 et ÇÇ 1039.91—92 du Mt. Nimba, 
Guinée 1956—1957. 

Cette espèce qui semble la plus commun c du »eure a été trouvée de Gui née jusqu'au 
Congo (Uélé). Au Cameroun je Pai récoltée près des cours d'eau dans les herbages ou 
sur la. vase déposée par les crues. 
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Elle se distingue de gracilis par ses membres postérieurs courts et la coloration 
gris-clair dorsale, la narine située au milieu de la distance œil—bout du museau. 

IvC têtard a été décrit par LAMOTTE (1.961). 

ilensurafcimts en mm des adultes 

3£ 99 

Longueur museau—anus 26—30 29—3C 
Longueur du tibia 13—14 15—17 

Cardioglossa escalerae BOULENGER 

Carrìioglossa escalerae BOULENCÌER, Mem. S ne. esp. Il ist. na 1.11 64, pi. 5, fig. 4, 1903. Cap St. Jeun, 
Guinée Espagnole. 

Matériel: 5 exemplaires. 

9 917.83 d\Essangmvut 1953; 99 1039.26—29 de Foulassi 1960—1961. 

Cette CS])CCe a été beaucoup plus rarement capturée. Elle est citée de Mamfc, 
d'EfuIcn, Kribi, de Bityé donc son aire de répartition englobe le Cameroun et la 
Guinée Espagnole et doit certainement s'étendre au Gabon et au Bas-Congo. 

Sa forme trapue, ses membres postérieurs courts et sa coloration vert olivâtre 
dorsalementplus ou moins tachetée de brun foncé la distinguent des formes précéden­
tes. 

Mensurations en mm des adultes 

M 99 

Longueur museau—anus ? 29—33 
Longueur du tibia ? 12—14 

Cardioglossa élegans BOUI/ENGER 

Cnrà'inqlossa dc/jftns BOIJLENGKK, Ann. Mag. nati. Hist. (7) 17, 321,1.906. Efulen, Kribi, Cameroun. 

Matériel: 1 exemplaire. 

juv. 1039.93 de Mbikiliki 1960. 

Cette espèce n'est connue que par 4 exemplaires typiques d'Efulen plus ], jeune 
de Mainfo (PARKER, 1936) et mon exemplaire de Mbikiliki, localité située non loin 
d'Efulen. 

J'ai examiné les types du British Museum. La livrée semble bien caractéristique, 
formée dorsalement d'une mosaïque de taches lisérées de blanc, une rangée de 3 
grandes vertébrales entourées d'une série de plus petites plus ou moins symétriques 
s'étendant jusque sur les cuisses. BOUI.ENGER indique 37 mm de longueur pour le plus 
grand exemplaire; fai pris les mensurations suivantes; 
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Museau—anus 
Longueur cuisse 
Longueur tibia 
Longueur tête 
Liirgeur tête 

35,0 min 
16,5 mm 
32,0 mm 
11,8 mm 
10,0 mm 

Cardioglossa nigromaculala NIEDEN 

Cardioglossa Imcomyslnx nigromnculala NIEDÌÌN, Jl itti. znnl. Mus. Berlin 3, 506, lî)08. .Tnliann-

AlbrecMs-Hölie, Cameroun. 

Matériel: lacune. 

Connu seulement par les trois exemplaires typiques. 

Cardioglossa puichra Soinorz 
Cardi oylossa p/tlcltm SenißTZ, Vitlensk. Mcdd. dansk. natiir. Foren. 125, 33,19(53. .Plateau Obudn, 

Nigeria.. 

Matériel: lacune. 

Connu seulement par 3 types tftf plus un spécimen 5 de .ßamenda Cameroun, uni à, ninroma-
culala par NIEDEN (1932) avec doute, puis séparé et reconnu différent par SCUIOTZ (1903). 

Caractères diagnostiques des 4 espèces de Cardioglossa rie la forêt méridionale du Cameroun 

Articulation 
tibio-tarsienne 
atteignant: 

Situation de la 
narine entr l'oeil 
ot In bout du 
museau 

traits do 
coloration 

région Inréale 

(jr a élis 

le museau ou 
au-delà 

beaucoup plus 
près du bout du 
museau 

csrMeme. clixjam 

entre l'œil 
et le muses H 

Icucomysfax 

le milieu de l'œil le tympan 
(le tympan, dans (!'reil, dans la 
la description) description) 

au milieu plus près du bout au milieu 
du museau 

lèvre supérieure du museau à 
très largement 
bordée de clair 

moitié brune 
moitié claire, 
séparation 
horizontale 

l'épaule, une 
bande foncée 
formée de plu­
sieurs taches 
lisérées (te blanc 

foncée, traversée 
d'une ligneblan-
die oblique 

du museau à 
l'épaule, une 
large bande 
foncée pleine 

entièrement brun 
foncé 

corps et cuisses 
entièrement 
ornés de taches 
foncées lisérées 
de clair, juxta­
posées 

une ligne blanche 
oblique juste 
devant IVm'l 

Schoutcdcnclla WITTE 

Sclwutedenella sylvaUca LAURENT 

Schoutcdcnclla- sylmtica LAURENT, Ann. Mus. Congo, Zool. 1, 38, l!)f>4. Buta, Lac Leopold, Congo. 

Matériel: 112 exemplaires. 
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Ç? 956.1—4 de Foulassi 1!CT: <J<J 1041.18—29, ft 1041.30—69 et juv. 1041.70 -1042.11 
de l'oul.issi I960—1961; £<? 1041.6—7 et ?? 1041.8—17 de Buta, Congo 1933. 

Grâce à un échange a VIT le Musée de Tervuren, j'ai pu comparer les paratypes 
ile ìylvatiea avec mon matériel et me rendre à l'évidence qu"il existait une seule espèce 
distribuée dans la cuvette congolaise et remontant jusqu'au Cameroun méridional. 

8. sylmtica habite la forêt dense sur les fonds vaseux des marigots. 
Dimorphisme sexuel: 
Le(J, plus petit que la . possède un sac vocal interne se gonflant inédialeniiiii 

sans laisser de plis gulaires au repos; les ouvertures buccales sont minuscules et très 
en arrière, près des commissures. Le 8 ' doigt du £ est allongé sans dépasser toutefois 
h' double de la longueur de 2'' doigt; ces doigts peuvent être très finement denticnlés. 

Traits de coloration : 
Il y a une paire de taches inguinales noires bien tranchées, relativement plus 

grandes que che/. Arili roh'pli* poccilonotus, une zone rouge sur le devant des cuisses: 
la gorge et la poitrine peuvent Être claires, unies (curieusement chez tous les $<$ de 
ma série) ou colorée de brun violacé tacheté de clair. 

Mi'iisurations en mm des adultes 

te $$ 
Longueur museau— anus IG- 1!' 21- -.'>,'i 
Longueur «lu tibia 8,5—Ht I I -11,5 

Sehouiedeneüa taeniata (BOULENGBR) 

(fig. 46) 
Arthrolrplis tannili«* BOULENQER, Ann. Mag. nat. Hist. (7) 17, 3Ii), 1906. Zìina, Cameroun. 
Séhouiei*metta lneniata LAURENT, Ann. Mus. Congo, Zool. 1. 40, 1954. 

Matériel: 81 exemplaires. 

<J 956.6 et $? 956.7—10 de Nkongsamba 1967; ; ; 1040.80—89, Ç2 1040.40—85 et juv. 
1040.86—1041.5 de Foulassi 1JI60—1961. 

Fig. 46. Schoutedenella taeniata (BOULENGER), avec la livrée typique; les raies blanches latérales 
ne sont présentes que chez le 50% des individus. 1I1. 
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Cette espèce n'a été récoltée qu'en forêt dense camerounaise. Lc matériel de 
Nigeria récolté par ScmOTz (1963) est en tout cas conspécifïque; il semble différer par 
Ia coloration mais pas assez nettement pour définir une race. La distribution de 
Itie.uiata doit sûrement s'étendre au Gabon et au Congo Ouest. 

Ecologie: 

Cette forme ne se trouve que dans les marigots sombres de la forêt dense. 

Diinorphisme sexuel: 
Lc (J est plus petit que la Ç; il a un sac vocal médian subgulaire qui, au repos, 

forme une poche modérée marquée par un pli incurvé; il y a deux très petites ouver­
tures buccales à sphincter, en arrière, près des commissures. Le 3e doigt du <?, très 
long, mesure plus du double de Ia longueur rie 2e doigt; Jl est finement denticide 
latéralement. 

Coloration: 

!!./espèce est caractérisée par un dessin argenté sur ia tête comprenant une barre 
interoculaire au moins et souvent un triangle ou un trapèze reliant paupières et nari­
nes: 01% de mes exemplaires portent une telle marque. Il n:en est pas de même des 
raies argentées dorsolaterals typiques qui ne sont présentes que chez 50% des indi-
viducs, les autres étant bruns unis. 

Mensurations en mm des adultes 

Ö£ 99 

Longueur museau—anus JO—20 J9—24 (25) 
.Longueur du tibia 10—10,5 JO J2 (J2,5) 

Arthrolcptis SMITH 

Arthrolcptis poecilonotus PETEHS 

Arthrolcptis poccilonotus PETEHS, M ber. preiiss. Akad. Wiss. Berlin, .p. 44(i, 1S63. Boutrv. Ashantv, 

Ghana.1) 

Matériel: 327 exemplaires. 

9 $ 917.81—82 de Foulassi et Meyo J955; 9 ? 956.11—12 de Nkongsamba 1957; Ç? 
956.13—44 de Foulassi 1052—Jtìóó: # 5 950.45—54, $ 9 et juv. 956.55—957.52 de Foulassi 1957: 
<Jd etÇÇ 98S.1—989.83 de Foulassi 1959—1961. 

La distribution de cette espèce va de la Guinée jusqu'au Congo oriental et au 
Mayombé au Sud. 

1) Les synonymies de Arthrolcptis maerodnctylus BOULKNUKR (1882) et de Arihrolepfis 
inguinalis BOULKKGKH (1900) ont été établies par BOU.LBXGKH lui-même (Ann. Mag. nat. Hist. (7) 
17,320,1906). 
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Au Cameroun, elle est extrêmement commune partout en terrains cultivés et 
forêt secondaire. 

Dimorphismc sexuel: 
Le <$ est un peu plus petit que la Ç; il a un sac vocal interne ne formant pas de 

plis ni de poche subgulaircs au repos, s'ouvrant dans la bouche par deux très 
petites ouvertures à sphincter, difficiles à voir, près des commissures. La gorge des 
$$ est souvent claire, parfois brun violacée tachetée de clair, celle des £<$ se distingue 
par une zone submandibulairo sombre. Le 3° doigt du 3 est très long, mesurant plus 
du double de la, longueur de 2n doigt; il est finement denticide latéralement, dans 
mou matériel, généralement seulement dans la moitié antérieure; le 2e doigt porte 
aussi quelques denticules. 

Cycle larvaire: 
Lc développement direct que j'ai découvert chez cette espèce a été étudié récem­

ment (LAMOTTE et PERRET, 1.963). 

il e us il rations en mm des adultes 

S3 ?? 

Longueur museau—anus 24—2(> 28—30 
Longueur du tibia. 11—12 12—14 

Arihroleptis tulieroms ANDERSSON 

Arlhrolcptis variaUUs Utberosa ANJIKHSSON. Arkiv. Zoo). 2 (20), 13, 1905. Cameroun. 

Matériel: 2 exemplaires. 

$ 956.5 de Nkongsamba 1957 ;<J 1039.95 ^ Nsoung, Manengouba 1960. 

Grâce à une comparaison directe avec les types d'Andcrsson du Musée de Göte­
borg, j'ai pu établir que la forme que cet auteur considérait comme une variété de 
variabilis était une bonne espèce de beaucoup plus petite taille. La description de 
yrockrae1) correspond parfaitement à mes exemplaires si bien que je considère cette 
CS])CCe synonyme de tuberosum. La distribution de l'espèce serait alors connue du 
Cameroun occidental au Kivu, 

Dimorphismc sexuel: 
Il est semblable à celui de poecüonotus, le 3e doigt du <£ étant un peu moins 

allongé, mesurant le double de la longueur du 2e doigt; les denticules latéraux sont 
.minuscules sauf quelques-uns à l'extrémité du doigt, sur le disque terminal. 

La rugosité et les plis glanduleux des téguments dorsaux de l'espèce sont très. 
caractéristiques et permettent de la distinguer aisément des autres ArthroUplis 
équatoriaux africains. 

I) Arthrolr.pfis proefeme WITTE, KeV. Zool. air. 9, 11, [>!. 3, fig. 2,1921. Beni, Kivu, Congo. 
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Mensurations en mm des adultes 

Longueur museau—anus 
Longueur du tibia 

ö' (type) 

22 
10,1. 

<? 
23 
10 

9 (type) 

24 
10,5 

-to
 

26 
12,3 

Arfhrokph's variabilis JVÎATSCBIE 

A-rlhmhpHs variabilis AMATSOHIK. Sit/. Ber. Ges. iiaturf. » . Berlin, p. 173,1S03. Buéa et Barombi* 
Cameroun.1) 

Matériel: 42 exemplaires. 
OO 917.88—89 de Ngam, Sangmelinia J955; Ç$ 957.56—61 de Foulassi 1957; Ç$ 1039.96—97 

tFAkcngc, Congo 1913; ÇÇ 1039.100—J040.6, SS 1039.98—99 et juv. 1040.7—26 de Foulassi 
1960—1961 ; tf 1040.27 et 9$ 1040.28—29 de iMubengiie 1937. 

La distribution de cette grande espèce nie semble mal précisée en dehors du 
Cameroun ou du Nigeria oriental limitrophe: NOBLE (1924) cependant indique, une 
limite occidentale en Guinée. JMÏÎRTENS (193S) dit qu'à Buéa, variabilis est aussi fré­
quent que pomlovoins taiidi qu'à Foulassi il est capturé beaucoup plus rarement. Je 
n'ai pas fait d'observations écologiques directes; JVTJCKTENS dit que l'espèce se trouve 
partout, clans les terrains cultives mêmes. 

Uimorplrisme sexuel: 
IJC (J est un peu plus petit et nettement plus svelte que la $. ]'l a un sac vocal 

interne s'ouvrant par deux très petites ouvertures buccales haut placées près des 
commissures. La gorge est brun violacé uni (tacheté chez la, Ç) avec une raie claire 
médiane typique. Le tubercule métatarsien interne fort et saillant est relativement 
plus long chez Ia 9 que chez le ̂ . Le 3 e doigt du J est deux fois plus long que le 2n; 
ils sont tous les deux finement deuticulés. 

Mensurations en mm des adultes 

cfc? 99 

Longueur museau—amis 34—36 38—40 
Longueur du tibia 15,5—16 18,5—20 

Arthroleptis adolfifriederici NIEDEN 

Arlhrolejitis adolfifriederici NIEDEN, Sitz.Bcr. Ges. natiirf. Fr. Berlin, p. 440, 1910. Ruguégué. 
Ruanda. Wîss. Ergebn. deutsch, zentr. Afr. Exp. 1907—1908, 4, 175, pi. 5, fig. 4,1913. 
Matériel: 3 exemplaires. 
2Ç 957.53—54 et juv. 957.55 de Nltongsamba 1955. 

1) La. synonymie avec AHhroleplis seimimdi BOULENGEJÎ (1905) de Fernando .Pn, est indi­
quée pai BOIÏI.ENGKR lui-même (Ann. M? g. nat. Hist, (7) 17, 320, 1906). 
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Cette espèce est déjà signalée par No B U : (1924) du Cameroun à la région des 

(!rands Lacs, cependant je ne la retrouve dans aucun travail herpétologique du 

Cameroun OU de l'Afrique occidentale. J 'a i par contre retrouvé l'espèce elle-même ce 

qui est plus important. L'écologie semble montagnarde. 

Cette espèce qui possède à peu près la même taille que ni,inhili<, lui ressemble 

beaucoup. Toutefois les différences sont nettes: 

ddolfif filili'--riri variât 

Forme modérément robuste robuste 

HnMAIl relativement plus long: relativement plus court 

Pied plus long que Ie tibia égal ou plus court que le tibia 

Tubercule métatarsien égal ou plus court que le 1er égal ou plus long que le 1er 

orteil orteil 

Kégion gulairp foncée sans raie médiane claire .ivre une raie médiane claire 
typique 

Partie postérieure des cuisses brune, régulièrement brune ou grise uniforme 
tachetée de clair 

Mensurations en mm chez 2 $Ç 

Longueur museau anus 38 37 
Longueur du tibia 21 21 

Arthnih'iiti.x <i<l,-lphnA sp. n. 

(fig. 47) 

Matériel : 17 exemplaires. 

? holotype 1040.12 de Poubwsi 1961; paratypea: ?? 1040.13 -l i t . ; ; 1040.20-24 et [av. 
inio.-i.-) -JS iU>. Foulassi IiMiO 1962. 

FSg. 47. A i Ih, ok ill is aidphiis sp. n.. ile Perniassi. ' .. 
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Diagnose: 
Arthroleptis d'assez grande taille, de forme élancée, ressemblant fortement à. 

poeeilonolvs mais différant de lin essentiellement par la taille bien supérieure (voir 
mensurations); l'aspect est plus svelte, le tibia, relativement plus long, le museau 
presque droit à l'extrémité, non Fuyant inférieurement, la narine plus près du bout 
du museau que de l'oeil ; la coloration dorsale gris brun comporte la bande vertébrale 
étranglée en sablier, caractéristique de poecüovotus mais, en plus, les côtés du corps 
et le dessus des membres sont richement tachetés de brun foncé. 

Mensurations de l'holotypc Ç et d'un paratype^, en mm 

Longueur museau — 

Longueur tibia 

Longueur pied 

Longueur tête 

Largeur tête 

Largeur teil 

Longueur museau 

Distance œil-narine 

-anus 

Distance narine—bout 
d l ! MiUSCiU! 

9 h o I oti 

34,5 

17 

16,5 

12 

12 

4,5 

O 

2.8 

2,2 

•pe (J paratype 

32 
17 

16 

11 

11 

4 

4,6 

2,6 

2.1 

Cette nouvelle espèce se rapproche de variabilis et aâolfifriederici par la taille 
niais s'en distingue par la sveltesse du corps et la tête aussi longue que large (plus 
large que longue dans le groupe variabilis). 

Chez adel-phus, le tibia des £<$ dépasse en longueur la moitié de la longueur 
museau—anus, celui des ÇÇ pas toujours mais la comparaison avec poecihnotvs 
montre une différence nette et constante de proportion. 

Mensurations en min des adultes 

Longueur museau—anus 

Longueur du tibia 

Longueur museau—anus 

Longueur du tibia 

(id-clpims 

63 

30—32 

15,5—17 

poeciionotvs 

24—26 

11—12 

9? 

33—36,5 

1.6—19 

?? 
28—30 
12—14 
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Longueur du tibia 
JJO. comparaison du rapport—— eu % chez aädvhvs et 

1 Longueur museau—anus 
poecilonotus donne les résultats suivants: 

/HÏelphus pocciïoiiotus 

<J<? 99 <$<$ 99 

Ol ,6 à 53,1 % 48,5 à 52,1 % 45,8 à 40,1 % 42,8 à 40,6 % 

Ecologie: 
Cette espèce n'a été capturée qu'en forêt dense. 
Dimorphism e sexuel: 
Le Be doigt du cJ allongé mesure moins du double de la longueur de 2fi doigt; ces 

deux doigts sont finement denticulée; il y a un sac vocal interne chez le $ sans trace 
d'ouverture buccale; la gorge du $ est un peu plus pigmentée que celle de la $. 

Hyperoliinae 

Cette sous-famille comprend toutes les rainettes africaines excepté Chiromantie 
(voir ce genre p.352) qui est un Ranidae Rhacophorinae. .Les Hyperoliinae sont arbori­
coles à divers degrés, ils ont généralement l'extrémité des doigts et orteils élargie en 
un disque scansoricl (exception dans le genre K((usina). Los cycles larvaires connus 
présentent des métamorphoses passant par le stade purement aquatique de têtard. 
Peut-être quelques cas de développement direct restent-ils à découvrir (Lept.opeliv 
brevirostris; Hypcrolins obsteirieans) (voir ces espèces). 

Hypcro l ius R A P T 

Ce genre qui comprend les Rainettes africaines de petite taille est extrêmement 
complexe à cause de sa richesse en espèce et de son polychromisme. Les Hyperolms 
présentent ou non un dichromatisme sexuel très marqué ou bien ils peuvent avoir 
plusieurs phases de colorations sans relation avec le sexe. 

Les<$<$ possèdent un sac vocal qui se gonfle médialemcnt, étant plissé au repos en 
un soufflet plus ou moins important suivant les espèces et couvert en avant d'un 
« opercule», tégument un peu épaissi et chagriné qui varie également par la surface, 
la pigmentation et la localisation sans présenter toutefois un caractère spécifique 
aisé à reconnaître. Il y a deux grandes fentes buccales. Les J1^ sont souvent de plus 
petite taille que les ÇÇ. 

Lc cycle larvaire se déroule généralement dans des eaux stagnantes d'étangs, de 
lacs ou même de mares et de trous. La ponte se fait au-dessus du niveau de l'eau à-
1.0 ou 20 cm dans une gelée collée aux herbes qui émergent ou à Tecorce du tronc dans 
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le cas d'espèces qui se reproduisent dans les trous d'arbre (aeidirostris = mosaicus, 
ohietrieans). Les tôtards de plusieurs espèces ont été décrits et présentent une grande 

similitude. La. Formule dentaire est presque toujours: — avec le plus couramment la 
3 

1 
division du 1errang inférieur ce qui donne: . 11 y a des différences de coloration, 

- 2 
ainsi le têtard do H. stei-ndachnen partialis est brun rouge et se distinguo bien de celui 
de H. Uibtìrcidal.us, gris moucheté de noir qu'on pêche ensemble dans les mares des 
marigots mais il Faut examiner du matériel frais pour faire de telles comparaisons. Les 
différences do, taille, de nombre de dents cornées etc. que certains auteurs ont tenté de 
proposer, ne semblent pas utilisables. J'ai identifié plusieurs têtards qui restant en­
core à l'étude et qui doivent faire l'objet de publications séparées. 

Au Cameroun, je dresse une liste de 22 espèces et sous-espèces d''Hyperolius parmi 
lesquels j'ai récolté 14 espèces. Il faut faire remarquer que ö espèces de cette enume­
ration sont confinées à la. frontière nigcro-canierounaisc et en forêt coti ere sud-
occidentale et que quelques espèces ne sont connues que par les types et paratypes. 

Ces espèces sont réparties comme suit: 

A. Espèces de la. forêt, méridionale (côtière ou ori on ta Ic). 
ocellcihts gtitlatus 
liibcrculahis 
plaiyccps platinici enta 
sleiiulachncri partialis 
c. dmiamomcovenlris (race normal«) 
phantasticus 

(icutirostris (type perdu; retrouvée et. décrite: mosaicus) 
obslelricans (type perdu; retrouvée) 
stcnoâadyhis (? incertaine) 

B. .Espèces de la forêt occidentale (côtière ou de montagne). 
concolor 
holifambac. 
krebsi 
köMeii 
kuligcic 

C. Espèces de savane herbeuse élevée (Plateaux: JÎuinenda, Bnmtlcké, Adaniaoua). 
hieroglyphiciis 
aäametzi 
nasutus igbcttcitsis 
c, cimuimomcoWHlris (race naine) 
viridistriafits 
nitiduhts Imtiijwcip, ss]), n. 
•riggenhachi 



Les Amphibiens du Cameroun 401 

D, Espèce de savane soudanienne et même sahélienne. 
Iiinogli/phirus isc retrouve en haute Renoué) 

'IS SS]). 11. 

/»'/' i e la plus nordique du genre) 

Hyperolius ocellatus guttatus PETEBS 

(fig. 48) 
Ji'lfrolius guttatus l ' in i t s . Mber. preus. Akad. Wiss. Berlin, p. 807, pi. IS, fig. 3, 1875. Came­

roun. 

// y pillili us ocellatus guttatus L .URKNT, Rev. /.nul. But. afr. .">;{, 23."). litòti. 

Materiel: 210 exemplaires. 

9 ? 959.45—54 et ^ 959.55—83 de Foulassi 1957; ^ 977.46—998.71 et $ ? 998.72—999.16 
de Kuulassi 1960—IML 

Los synonymies avec küdebrandU Am. et purpureseetu Laurent ont été établies. 
Cette espèce est distribuée du Cameroun au Congo jusque dans Ie district de 

Stanleyville (piirpiiirscrnx), au Sud certainement jusqu'au Mayombé. 
Ecologie: 
L espèce vit dans la végétation basse et les buissons de la zone forestière, non 

loin de l'eau. 

Rg. IS. ByperoUuë oe&attu gutiattu PETERS, la Ç brune ou blanche ocellée de bleu et plus ou 
moins maculée de noir latéralement et Ie^1 vert avec deux fines raies blanches latérales et un grand 
triangle blanc sur le museau. 8/8. 

EML .H'. sy*t. Bd. 93 



402 J . - L . PIKK KT 

Dichromatisme sexuel : 

11 est très marqué. Le <$ est vert presque translucide avec deux fines raies blan­

ches latérales et un triangle blanc sur le museau. La 9 est brun-rouge, grise ou blanc 

laiteux ocellée de bleu sur toute la face dorsale. Les côtés sont ornés de macules noires, 

parfois absents. 

.Mensurations on mm des adultes 

te ç? 

Longueur museau anus 19—23 25—29 
Longueur du tibia 7,5—8,5 10—11 

Hiflirmliiis lnhcrnilaliis ( Muci.n \i:i>| 

Hnjipin liti»rollata MOCQL'ARO, Bull. Mus. Hist. nat. Paris 3, 55, 1897. Lambaréné, Gabon. 
Hyperolius tuhrrcubilus AHL, Tierreich .V), 373, 1931. 

Matériel: 8(5 exemplaires. 

te 917.92—93 de Foulassi 1954; te 984.84—85, $Ç 984.86—92 et juv. 984.93—95 plus 
larves 984.9(1 de Foulassi 1967;££ 999.17—62 et ?$ 999.63—83 de Foulassi 1960—1961 ;<J 999.84 
de Batouri t960;<J<J 1036.96—99 de Kamituga. Kivu 1958. 

La distribution de eetto espèce va du Cameroun méridional au Congo, du Kivu 

au Mayombé. 

Ecologie: 

L'espèce csl fréquente en forêt secondaire et dans les terrains cultivés. Les ÇÇ 

s'éloignent à une certaine distance de l'eau et sont trouvées parfois passablement 

sèches dorsalement, au repos sur une feuille exposée ;iu soleil. 

Fig. 4!t. Hijpirohus tuberculalus (MOQUARD), qui n'a pas de livrée aposématique et dont beaucoup 
d'individus sont uniformes. */4. 
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Livrée : 
Il n'y a pas de livrée aposématique et pas de dichromatismc sexuel marqué. Le 

dos est brun ou gris ou beige, les cuisses rose orangé ainsi que l'intérieur des pieds et 
des mains. Le dessin qui tente d'apparaître consiste en une tache triangulaire occi­
pitale, une large barre dorsale et une paire de grandes taches lombaires symétriques. 
Il y a souvent une tache blanche suboculaire. 

Mensurations en nun des adultes 

33 99 

Longueur museau—anus 28—32 30—35,5 
Longueur du tibia 10—11 11—13 

Hyperolius platyceps pleurotaenia (BOULENGEK) 

(fig. 50) 

Ratppia /'/< untaema BOULENGER, Ann. Mag. nat. Hist. (7) 17, 322, 190(1. Zima. Kriln. Cameroun. 

Matériel: 85 exemplaires. 

33 960.11—12, $$ 960.13—15 et juv. 960.16 de Foulassi 1957; 33 1007.59—73, ÇÇ 1007.74 
—1008.13 et juv. 1008.14—24 de Foulassi 1960—1961 (dét. platyceps lombaris)-, $? 1037.30—42 
de Foulassi 1960—1961 (dét. pleurotaenia). 

l'ig. 50. Hyperolius plulycep» pteuroittêma IÎIHI.KNGKR, variation de la livrée des $$ adultes. */4, 
•if.« 
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Apres avoir longuement observé et étudié cette espèce dans la nature et au 
laboratoire, j'ai découvert que la race platyceps lombaris Laurent (1951) du Cameroun 
était la forme Ia plus courante de 7/. pleurotaenia dont la livrée adulto ultime est 
extrêmement tardive d'une part et dont Ie dichromatismo très net n'est pas lié au 
sflxc d'autre part. 

Dichromatismo non sexuel: 

3.1 existe une phase «pleurotaenia» et une autre phase avec un dessin dorsal en 
sa.bl.icr plus une barre lombaire séparée dite phase «platyceps». Le classement de mes 
85 spécimens selon leur livrée donne le résultat suivant: 

66 99 juv. 

Timm platyceps 6 0 % 7 3 % 8 0 % 
Phaso pleurotomia 40 % 20 % 20 % 
Phase mixte — 7 % — 

• . 100% 100% 100% 

Beaucoup d'adultes conservent une coloration brun jaunâtre avec soit les raies 
argentées latérales (pleurol.aenia), soit le dessin dorsal aplalyceps » mais dans la phase 
adulte ultime seulement, le dos devient brun foncé et-l'intérieur des cuisses se colore 
d'un trait rose comme cela existe chez plusieurs autres Hyperolius. L'aspect est pas­
sablement différent ce qui a conduit les auteurs à considérer pleurotaenia comme une 
espèce distincte. En discutant de ce problème avec A. G. C. GRANDISOX du British 
Museum qui a bien voulu comparer mon matériel au typ&de pleuroiaenia dclîoulcnger, 
il m'a été dit que des différences existaient entre lombaris et pleur of {tema dans la 
forme du mnihns roslralis. Mes conclusions sont que le canlhus varie entre les deux 
sexes et avec l'âge. 1! est incurvé chez les ÇÇ subadultes tandis qu'il est presque droit 
chez les $$. Lc degré d'obliquité de la région can thaïe est également variable et 
j'observe tous les intermédiaires entre les deux extrêmes. 

JVIensurations on .nun des adultes 

66 ?9 
Longueur museau—-anus 24—27 25—30 
Longueur du tibia 12—IS 17,5—19 

JJyperoliitë steinäaehneri partialis LAURENT 

(fig. öl) 
Hyperolius steind/whneri partialis LAIÏRKNT, Ann. Mag. iiat. Hist. (.11) 14, 204. 1947. Bitve" et 

Kfiilfin, Cameroun. 

Matériel: .1.96 exemplaires. 

â6 900.9—10, 900.17—25 et Ç? 9(10.20—41 de Foulassi i957;<J<J 995.77—996.97 et ÇÇ 
:100.98-997.31. et juv. 997.32—45 rie-i'oulassi 1960—1901. 

sa.bl.icr
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I ig, ..I. UypenlMU strintinrhnrri /m nini is Lu 1:1 vr. variation de la livré«: fri liant à gauche, Ĵ 
avec encoie la livrée „tariiinttix", juste au-dessous. * avec la livrée tachetée définitive: toutes Its 
autres sont des ÇÇ. 'I6. 

Cette race septentrionale de st>in<ln,lUh ri est distribuée dans la région fameroun-

(Jal)oii «M les zones congolaises adjacentes. Elle esl commune eu Eorêl Beeondaire près 

de l'eau et ne fuit |ias les lieux remaniés. 
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Dichromatisme sexuel: 

Il est très important, comme clic/. hii-rnijlupliictis s;uif dans la phase ultime, I e ^ 
a\;nil l'uri longtemps, au cours du développement, Ic dos uni, brun ou gris et deux 
raies argentées latérales tandis que la $ est jaune dorsalcineiit avec une infinité de 
variantes de vermiculatioiis brun violet pouvant former un réseau réticulé et isoler 
i\v> taches. Cependant, Ie^ tardivement peut perdre sa livrée ipliwotaenia I et avoir 
le dos jaune tacheté, ressemblant ainsi beaueoup plus à la $. 

La face ventrale chez les deux sexes est brun violet abondamment tacheté de 
blanc jusque sur les entés du corps, autour dv< riiis>es et parfois sous les tibias. 

'•It i i ,ma l imis en m m des adu l t e s 

oçî 9$ 

Longueoi museau anus •_'•_' SS 29—33 
Longnenr du tibia 8—!»..'> 10,6—12 

H y petali u* riininntownmüris rinnu.inonieorchfri* BOCAOI: 

(fig. 68) 
HyperoUvt eitmamomeoventri» BOCAGE, Jörn. Sci. Lisboa 1, 66 et 7.">. L866. Daqne de Bragutçt . , 

Angola. 
ïïf/peroUui e, mni etUrit L A U I B S T , Rev. Zool. Bot. air. 64, Ttt. 1981 

Matér ie l : 1 i I exemplaires. 

Ç $ 9 6 0 . 4 - « d e K.uilassi vxû : fcj 994.9 69, . : 994.70—100 e t JUT. 996.1 31 -le PoulaisJ 
I960 L961î<fcJ 9 9 5 . 3 2 - 4 6 et ? 995.47 de Ngaoundére 1961. 

Fig. 52. Hyperoliiis .. riiniiiniommwntris BOCAGK, en haut la forme typique de forer méridionale; 

en '»as la pe t i t e r a re de s a v a n e . 8 / 6 . 
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La plupart des Hyperoliits ont uno distribution relativement restreint« et les 
Tonnes forestières ne se trouvent pas en savane mais cinnamomeoventris semble faire 
exception. Cette espèce angolaise est représentée au Mayombé et nu Gabon par une 
race sans raie noire cantha.lc que LAURENT attribue à e. olivaceus Buchholz et 'Peters, 
Au Cameroun, j'ai observé et récolté l'espèce en foret ainsi qu'en savane herbeuse des 
plateaux de l'ouest et du centre. Elle n'a pas été trouvée en Nigeria par SCHIOTZ 

(1963). 

Dicliromatismc sexuel: 

Il est total. Le <J brun beige est orné de raies latérales du museau à l'aine ainsi 
que souvent d'une raie vertébrale jaunes dorées (différence avec les autres espèces 
camerounaises qui ont des raies argentées). La $ est verte unie sur le dos, avec une 
bande noire très découpée sur les côtés du corps du museau à l'aine. L'intérieur de 
la cuisse est rouge vif sur le vivant. Lc $ a aussi l'intérieur de la cuisse rosé mais en 
plus pâle. 

La forme forestière présente une différence de taille marquée entre les sexes 
tandis que la forme de savane, naine, ne semble pas en avoir. 

ï) e usurati oils en mm des adultes (foret) 

Longueur museau—amis 
Longueur du tibia 

Mensurations en mm des . 

!Longueur museau—anus 
Longueur du tibia 

S3 

22—26 
9—11 

adultes (savane) 

<5<3 

20—25 (2G) 
9—1.1. 

59 

2G—31 
13—19,0 

99 
25 
10,5 

Hyperolius phaniaslicus (BOULENGEH) 

]{t<ppi(t phuniasiica BOULEKGBR. Ami. Mag. nat. Hist. (7) 3, 274, pi. 11, fig. 2, 1899. Benito, 
Guinee Espagnole. 

Hyperoliits ph/mtasticwi Am,, Tierreich 55, 393. 1931. 

Matériel: G exemplaires (échangés). 

$ 1037.43 Gt1Sa 1037.44—4S de Gcmbo, Lodja, Sankuni, Congo Central 1959. 

Jc n'ai pas eu la chance de capturer cette espèce au Cameroun où elle est citée 
par NniMïN (1910) d'Edéa. Elle n'habite peut-être que la forêt côtière de basse alti­
tude que j'ai beaucoup moins prospectée. Sa distribution va du Cameroun méridional 
au Congo certainement jusqu'au Mayombé au Sud. 

La coloration est très variable et il ne semble pas exister un dicliromatismc 
sexuel très marqué. La 9 que j'ai examinée a pourtant seule toute la face inférieure 
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noire tandis que les <&j ne sont noirs que sur les côtés du corps s'ils ne sont pas com­
plètement dépourvus de cette niélanisation typique. L'œil est toujours foncé ainsi 
que la. paupière supérieure ce qui a été décrit par Am. chez Hyperolivs m-gropalmahts 
(1931.) qui est sans aucun doute synonyme.1) 

Mensurations en mm dos adultes 

3â 9? 

Longueur museau—anus 20—33 35 
Longueur du tibia. 34—16 3.7,3 

Hypcrolius acutiroslris P.ISTEJÎS 

(fig. 53) 
I/yperolius acittirosfris PETERS, Mbcr. preuss. Akiid. AViss. Berlin, p. 207, pi. 2. fig. 4, 387Ô. 

Cameroun, 
Uyperoh'iis mosfiieus P J -oET, ïtev. suisse Zool. 66, 736, fig. 5—6, lî>50. Ngain, Sangmelimn, 

Cameroun. 

Matériel: 38 exemplaires. 

Le type A: a cut irosi ri s du Musée de Berlin étant perdu, je désigne ici le type de momeus qui 
est synonyme cninnio néotype. 

2 néotype 965.32 et parutypes: £ 005.33, fâ 060.14—2.1 de Ngam, Siinginolimn, 1.950; SS 
995.40—72 et 2? 005.73—76 de Fimlassi I960—3063. 

Dans la description de mosaicus, ce que j'ai donné comme différence de colora­
tion avec aciitirostris est erroné et concerne Lepfopelis notalus (dû à une erreur de 
page reçue photocopiée) et la deuxième différence invoquée, concernant le earttkvs 
rostralis, elle provient d'une description remaniée de AUL (1931) et n'est pas valable. 
En réalité le canthis rostralis est arrondi et, vu par-dessus, il est faiblement incurvé ou 
droit. 

La distribution de cette espèce ne déborde pas la région camerounaise d'après 
la, littérature mais je pense que son airo de répartition doit s'étendre jusqu'au Gabon 
et au Congo. 

Ecologie: 
Je l'ai décrite en détail en 1959. L'espèce vit toujours sur les arbres et pond dans 

les eaux captives des trous des souches et des branches. 
Il n'y a pus de dichromatisme sexuel. !La. coloration dorsale est brun olivâtre sur 

Ie vivant avec de grandes taches ocre variables et plus ou moins perlées de blanc. 

Mensurations en mm des adultes 

ââ 95 
Longueur museau—amis 23—25 2G—27 
Longueur du tibia 33—12 32—13 
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Rg. 58, IlI/I>/lui'»* aeuHrottrit PETSBS, variation de la livré«. Il n'y i pu de dichromatume 
sexuel. 

Hylicrolitis tihxlctrien»* AnL 

(fig. 54) 

Il il l>ii oh us nhflrl rien us Am. .Mill. sool. Mus. Berlin 17, MO, 1Ü31. Bipindi, Cameroun. Twrreii Ii 55, 

364, Bg. 240, 1881. 

Il Hyjicroliim uiijropahn/itiis Ain.. Mill. zonl. Mus. Berlin 17. 104, 1881, Lolodorf, Came­
roun. Tierreich 56, 378. Bg, -273. 1981. 
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Matériel: I exemplaire. 

ö néotype 995.48 de Foulassi, rivière Lobo 1961. Le type d'obstetricans Am., étant perdu, je 
désigne ici ini néotype. 

Je dois à R. LAURENT l'identification de cette espèce. KlIc est très caractéristique, 
se distinguant des autres Hypcrolhts par ses membres frangés ot son SIÎC vocal très 
large. Le soufflet plissé du sac tient toute la largeur de la tête entre les angulaires, et 
l'opercule, chagriné, blanc, les trois quarts. 

Fig. 54. Hypcroiius obstetricans AUL, néotype Ö de Foulassi, rivière Lobo, remarquable par les 
membres franges et le sac vocal très large. 

La localité typique: Bipindi, est en plaine côtière tandis que ma trouvaille pro­
vient de la foret de moyenne altitude de l'intérieur. On peut prévoir une aire de 
répartition plus étendue en forêt du Cameroun au Congo. 

L'écologie sténoarboricolc liée peut être à un développement direct oiit maintenu 
cette forme remarquablement cachée. 

Sur le vivant, la coloration de tout le corps est vert d'eau, translucide. L'opercule 
du sac vocal est blanc pur. 

Mensurations eil .mm du néotype $ 

Museau-anus 25 
Longueur du tibia 14 
Largeur du tibia 3.75 
Longueur de la cuisse 13 
Longueur de Ia tête 9 
Largeur de la tète 9,8 
Largeur de l'œil 3.5 
Longueur du pied 7 
Longueur do la main 5 
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Hyperolius stenodactylus AHL 
llypcrolhts stenodactylus AHL, Mitt. zool. Mus. Berlin 17, 21, 11)31- Bipindi, Cameroun. Tierreich 

55, 271, fig. 140,1931. 

Matériel: lacune. 

Cette espèce dont Ie type est perdu n'a pas été retrouvée et me paraît incertaine, 
peut-être un synonyme de plus de concolor. 

Hyperolius cortcolor (HALLOWKLL) 

Ixalus concoior B ALLO WELL. Proc. Acad, na t. Sci. Philad., p. GO, 1844. Liberia. 
Jlyperolnis concoior BARBOUR et LOVERIDOK. in Strong's afr. Bcp. Liberia and BeIg. Congo, p. 873, 

jil.4fiö, fig. 2,1930. 

Matériel: 14 exemplaires plus 5 échangés. 

tîtf 1037.53—6G de Donala 1960; fâ d'Iporin Nigeria 1958. 

Cette espèce forestière ne recherche pas la. forêt dense et sombre et s'étend fort 
loin en galeries et savanes limitrophes. Elle est typiquement une forme occidentale 
qui atteint le Cameroun occidental et une partie de Ia forêt côtîcre. La distribution 
plus à l'Est et la question des races me semble encore manquer de clarté. Les syno­
nymies de cette espèce sont extraordinairement nombreuses: sordidus (FISCHER), 

spurelli (Boui.KNGciî) puis de AHL seul, maxivms, moseri, guincensis, depressus, 
togoensis, pp.ip.rsi, pulcher, argentophtalrmis, îutrinus, auxquelles j'ajouterais encore 
stenodactylus. 

J'ai récolté cette espèce en pleine ville de Donala, entre les maisons dans les 
fossés, non loin du port. 

J'ai observé les trois phases de coloration décrites par SCHIOTZ (1963) en Nigeria. 
Il n'y a pas de dicliromatisme sexuel. 

Mensurations en mm des adultes 

66 ?g 

Longueur museau—anus 2(i— 3.1 34—3(1 
Longueur du tibia .12—14 14—15,5 

Hyperolius boHfambaœ MISUTJÏNS 

Hyperolius holifamlme MIÏRTRKS, Abh. Senckenb. naturf. Ces. 4.42, 28, ]il. 7, fig. 31, 1938. BoIi-
famba. Buéa, Cameroun occidental. 

Matériel: lacune. 

Cette espèce retrouvée par SemeTZ (1963) semble endémique dans la zone fron­
tière uigéro-camerounaisc. 
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Byperoh'vs krebsi MERTENS 

Hyperolius krebst MERTENS, Abi). Senckenb. naturi. Ges. 442, 30, pl. 7, fig. 32, 1038. Rluljcngiii*, 
Cameroun, 

Materiel: lacune. 

Soul le type Ç do cette espèce est colimi. 

Hyperolnis köhleri MÌEKTKNS 

iiypcroliv.s köhleri MEKTENS, Soiickeiibergîaiia 22, 12.1. fig. 1—2, J940. Mus.ike, Buda. JIt. Came­
roun. 
Matériel: lacune. 

L'espèce a été retrouvée par l'expédition JJCKES^I^PAUUAN-VILUEIÏS au Came­
roun mais clans la même localité. Cet Hyperolins est remarquable par les spinosités 
cornées du $, sur les flancs, sous les cuisses et sur les orteils. 

UypcroHus kuligae MERTENS 

Hyperolins huiigne MEISTENS, Scnckeiibcrgiana 22, 124, fig. 3, 1040. Miibcngirô, Mt. Cameroun. 

Materici: lacune. 

Cette espèce appartient saus cloute à plalyeeps mais comme je irai pu examiner 
que des paratypes jeunes, je ne peux me prononcer sur la validité ou l'appartenance 
raciale de cette forme. Les 4 exemplaires de Foulassi que nous avons appelés: latufl 
hiligae (PERRET et MKRTENS, 1957) sont des pU Iy ceps phurotaenia subadultes. 

Byperolius hierocßypMcus Ain, 

(fig- 55) 
ïlyperoïitis liicroglyphicm Am,, Mitt. zool. Mus. Berlin 17, 126, 1931. Bamenda, Canicrouii. Kt: 

Tierreich öö, 409, fig. 282, 1931. 

Matériel: 24 exemplaiies. 

<$$ 059.97—060.3 de Baugwa ]9&7;<?,J 993.89—994.2 et Ç 994.3 de Bangwa 1959: Ç 994.4 et 
<J 994.5 de Mb(S, J)uru 1961. 

J'ai récemment montré (PERRET, 1962} que H. bemwensis Monard de la. Haute 
Bénoué est synonyme de hieroglypMcus et que l'espèce est principalement distribuée 
sur les plateaux à savane herbeuse de Bamenda, Bamiléké et de TAdamaoua tout en 
descendant un peu en plaine de la Bénoué. 

Pichroinatisme sexuel: 
Il est très important. Les grandes ÇÇ sont marbrées et vermiculées de brun vio­

lacé et de jaune tandis que les ^ plus petites sont verts avec des raies argentées de 
1 à 1,7 mm de largeur, les pieds et les mains rouges. 

Mensurations en mm des adultes 

oc? g$ 
Longueur museau—anus 26—30 29—37 
Longueur du tibia 13—14 14—IS 
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i r 'I'Î. Hyperolius liieroylyphicus AUL, des savanes «lu Cameroun occidental et central; son 
diohromatisme rappelle celui <lt //. tteindachneri partialis, «le la forêt méridionale. l/1# 

Hyperolius adametei AHL 
Hni>erolius odameli i Aui„ Mitt. zool. Mus. Berlin 17, 37, 1981. Bamenda, Cameroun. Tirnoich .").'>, 

296, Hg. 171, UBL 

Matériel: lacune. 

Cel le espèce revisée par LAI I ; K \ T I. Ii)(M ) et par moi-même ( \lM'rl) ne reste c o n n u e 

que par la série typique de Musée do Berlin. 

IliflH'rolitts nasillas igheUnisis SCHIOiz 

Hyperolius niistilus iijlieltensi* Sciimi/ . Vidensk. Medd. dansk. nat. Foren. CJ."). 04. Kg. 22, VMVA. 

Igbetti, Nigeria. 

Matériel: "2!t exemplaires plus 4 paratvpes échangés. 

$$ 1037.1 28 Bt L037.29 de Xgaoundéré I960; S3 1039.13—15 et ? 1039.18 de Oyo, 
Nigeria Ouest 1968. 

I.a BOUS-espècc de misnlxs décrite récemment par SCHIOTZ (1903) correspond bien 
auxoo de mon matériel. La Ç diffère par le dos entièrement pointillé de foncé (bleu 
en vie). 

Dichroinatisine sexuel: 

Leo1 de cette espèce si délicate et si svelte est vert translucide aver deux fines 
raies argentées latérales du museau à l'aine; la Ç n'a pas de raies mais elle est fine­
ment puintillée de bleu noir, parfois seulement en avant du dos, sur fond vert jaune. 
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Ecologie: 
Soman remarque que eette espèce de savane Bit nettement moins abondante que 

nüiduhts qui est répandue dans les mêmes zones; je l'a is tee mêmes observations an 
Cameroun mais je précise que »tixntits igbeUeiixis n'habite que les grandes collecting 
dean et là, il est extrêmement abondant tandis que »iiiilulns est plus ubiquiste et Be 
trouve également au bord des ruisseaux. 

Mensurations en mm des adultes 

&? 9_ 
l.onirueur museau—anus 20,6—28 22 
Longueur du tìbia 10—12 11 

Hil/tontlins riri'lixtrinhi* M O N A R D 

(fig. 56) 
llifl-rrolius concolor viridislrintux MONARD, Móni. Inst, franc. Afr. noire 1. ITtI, l!i."»l. Tib.iti. 

Cameroun. 

Matériel: !13 exemplaires. 

fâ 960.42—61 et Ç 960.62 de Foumban 1957; JJ 1037.67—1038.6 et Ç 1038.7 de Bangwa 
1959; <fcj 1038.8—25 de Ngaoundéré 1960; <$£ 1038.26-35 de Mbé et Wak 1960; $2 1038.36-38 
>u- \d ik i r i im.-k i 1961. 

fEßr iM 

Fig. òli. HfptTOKui taf IfOXAXD1 des savanes occidentales et centrales du Cameroun; 
var i a t ions îles raies v e r t e s : l 'expèee [MUM du lilanc la i t eux au brun. , 4 / w . 

Tib.it
file:///dikiriim.-ki
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Suivant LAU-RENT, MONARB a décrit son viridistrialus com mo une sous-espèce 
de concolor. Il me semble que les deux espèces sont bien distinctes et que premièrement 
leur voix diffèrent (voir SCHISTZ 1963, à ce sujet). Je trouve ensuite chez viridistriatus 
un sac vocal avec un opercule oblong parfois échancré en arrière (ovalaire aussi long 
que large chez coneolor), des disques digitaux relativement plus grands, une taille 
passablement plus forte et enfin une livrée typique avec ses variantes bien établies et 
toujours différentes des phases de coneolor. Chez viridistriatus, il y a trois raies vertes 
dorsales, la vertébrale plus fine et parfois absente; les latérales passent au-dessus de 
l'œil sur la paupière supérieure. Le fond passe du crème presque blanc au brun beige 
avec des ponctuations noires variables. 

Cette forme n'est connue que du Cameroun pour le moment. 

Mensurations en mm des adultes 

ââ_ ?9 

Longueur museau—anus 30—34 36—42 
Longueur du tibia 13—Iß 17—19 

Hyperolius riggenbachi (NIEDEN) 

Happia riggenbachi NIJÎDEN, Arch. Naturgesch. 7fi, 244, fig. 4,1910. Banjo, Bamenda, Cameroun. 
JJyperolivs riggenbaclii AH L, Tierreich 55, 391, 1931. 

Matériel: lacune. 

Seul Ic type du Musée de Berlin est connu. Il a été examiné par LAURENT (1901) 
et par moi-même (1962). Bien que desséché, il semble résister à une mise en synonymie 
quelconque. 

Hyjwrolms nitididus bangwae ssp. n. 
(fig. 57B) 

* 
Matériel: 3G exemplaires. 
<J holntype 1039.2 et<J5 paratypos 1039.3—11 de Bnngwa 1959; <?£ 9G0.G3—88 de Bangwn 

1957. 

Diagnose: 

Race de niUduhts très terne, variant du beige au brun, sans taches sur les mem­
bres et le bas du dos; les raies latérales canthalcs, sur les côtés du corps et du côte 
externe des tibias existent mais sont peu nettes et tendent à s:effacer. U n'y a du 
jaune or que sur l'opercule du sac vocal. Les cuisses sont pigmentées dessus et derrière 
(entièrement rouges chez mlidulus). 

Il est étonnant de trouver cette sous-espèce qui semble bien différenciée de celle 
de l'Adainaoua et de ht, plaine de la Bcnoué {nilidulus aureus ssp. n.) quand les 
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Hyperolîm vivaiil au môme endroit: viridisiriatua et hieroglyphicits, étendent leur 
aire au Kord et dans des biotopcs variés sans présenter de signes raciaux. 

Mensurations en nun de l'holotype 

Mi)SOiUi—anus 31 

Longueur tibia 14 
Longueur tête 9.5 
Largeur tête 9,ô 
Largeur disque fin 3^ doigt 1.7 
Longueur pied 13 
Largeur opercule du sac vocal 8 

Variations en mm chez les paratypes (tous (J(J) 

Longueur niuseiui—anus 29—32 
Longueur du tibia 14—Jo 

Variation de coloration: 

Peu d'individus ont une couleur brun chocolat et sont mouchetés de foncé sur­
tout le dos et les membres; dans ce cas les mouchetures ne sont pas localisées et bien 
moins franches et définies que chez nitidulus, typique ou la race aureus. 

'Le, cha.nl, un coup de sifflet très sonore répété est bien celui de nitidulus. 

Hyperolius niliâulus aureus ssp. n. 
(fig. 57A) 

blaterici: G2 exemplaires. 

(J holotype 3038.39 de Xgaoundérc .19GO; paratypes: Ç? 1038.40—4.1 et £<$ 1038.42—100 
de ìs'gaounderé i960. 

Diagnose: 
• Race orientale de mtiäulus, beaucoup moins tachetée, souvent unie, à raies 

latérales brunes avec les bords francs et possédant une raie brune longitudinale du 
côté externe du tibia (absoute chez il. inlidulus). La. taille est supérieure. 

Mensurations en mm de Phototype $ 

Museau—anus 31 

Longueur tibia 14,5 
Longueur tête 9,5 
Largeur tête 9.5 
Largeur disque du 3° doigt 1,G 
Longueur pied 13.5 
Largeur opercule du suo vocal 8,2 

cha.nl
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Coloration sur le vivant: 
Jaune or uni dorsalement: une large raie canthalc brun chocolat se poursuit 

derrière l'œil jusqu'à l'aine, cette raie est très tranche à bords plus foncés; une raie 
semblable tout au long du tibia, du côté externe: lèvres, croupion, bras et pieds plus 
•tu moins tachetés de foncé, cuisses (tout autour), mains et pieds ronges. 

Variation de coloration chez les paratypes: 
Li grande majorité des exemplaires sont jaune or sur le dos à la lumière du jour. 

Le iU>> J)CUl être olivâtre ou beige jiarfois. Quelques rares individus ont le dos tacheté 
mais jamais autant que chez ><. nitidldus et la bande tibiale est toujours très nette. 

Mensurations en min dee adultes 

Longueur museau 
l.nniriieur du tibia 

anus 

as 
2 9 - 3 2 
14 LO 

9? 

:¾! 32..") 

16 l :..:, 

La 9 possède une poelie postgttlure. 

Fig, .'>T. A HyperoUua mtithdia auront ssp. a. de Ngaoandéré; B - Hyperolins iiiliduhié Immj-
• ssp. n. de Bangwa, iace plus méridionale. 8/8. 
26 Zool. Jb . Syst. Bd, 9:¾ 
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Hypcrolius pallidm MEÌÌTENS 

Jlypcrolìus pallidus MI:RTI;NS, Zool. Anz. 131, 243, fig. I , 1940. Poli. Grotta, Cameroun. 

Matériel: 3 exemplaires (plus 3 Ç$ et 1 £ (le Ngaonyanga et Sakdjé, Musée de La Chaux-
d e-Fo n (Is). 

55 !)94.6-8 de Ziriim, Marona 1961. 

Il il déjà été dit ailleurs (PERRET et HERTENS, 1957) que cette espèce avait été 
retrouvée par MONARD en Haute Bénoué mais mal identifiée. Je la trouve à mon tour 
passablement plus au Kord près de Maroua ce qui laisse présager que cette forme est 
la plus septentrionale parmi les Byperolms du Cameroun. 

D.i chromât ism e sexuel: 
Il est tranché. Le <$ est brun olivâtre avec deux bandes latérales brun foncé et 

une vertébrale pou visible. La Ç varie du brun clair à blanchâtre, elle est très finement 
tachetée de noir sur les membres et les côtés de la tête et du corps, parfois sur toute la 
surface dorsale. 

Chez les deux sexes les cuisses sont roses. Lc <$ possède un énorme sac subgulairc 
dont l'opercule est aussi large que la tête. La $ a une poche postgulairc. 

Mensurations en min des adultes 

9$ 
Longueur museau—anus 27 
Longueur du tibia 12 

28—30 
12—13 

Kassina G I R A R D 

Cc genre est représenté par trois espèces au Cameroun: s.enegalensis, cossinoides 
et accorata (PERRET, 1058). 

Voici quelques caractères distinctifs: 

smcfjftlensis decorala Cfissînoides 

Dents vomériennes 
Livrée dorsale 

Extrémité des doigts 
(surtout 3 e et 4e) 
Ecologie 

Largeur du pont 
(opercule) clu sac vocal 

présentes absentes présentes 
une raie ou uno rangée des taches sombres une paire de raies 
(le taclies sombres irrégulières ne formant paravcrtébrales, 

vertébrales pas île rangée ver- du milieu de la tête 
tcbrule à l'anus 

non élargie en disque élargie en petit disque élargie en petit disque 

sa va m'cole typique en forêt et savane 
élevée occidentale 

plus large que la égale ou plus petite 
distance qui le sépare que la distance qui le 
de la mandibule sépare de la mandibule 

saviinjcole 



Les Amphibiens du Cameroun 419 

Diinorphisme sexuel: 

Les 9$ sont en moyenne plus grandes que les $$ mais ces derni«-rs atteignent 
ehr/, (juelques individus des records de taille. Le <$ possède un sac vocal se gonflant 
en deux vessies de chaque côté séparées par un pont de peau appliqué au milieu de 
la gorge. Les ouvertures buccales sont des fentes de 2 mm de longueur de chaque côté 
di- la langue. 

Cycle larvaire: 

Il est connu chez ^nrffnlnixis et i/i-rnmlii. Le têtard est identique chez les deux 
formes, rosé et avec une nageoire très haute. La ponte se fait par œuf isolé ou par 
quelques-uns déposés sous l'eau, sur des plantes aquatiques. La formule dentaire 
normale est: 

1 

1 + 1 

1 

Il y a en plus une pake d'éléments cornés au-dessous du bec. 

Fig. 7)8. Les trois csjH-n's île Knssina du Cameroun: A — senegalensis (DUMJ'RII. et BIIIRON) 
V8; B — decorata (ANGEL); C — cassinoides BOULENGER 1I1. 

26* 
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Kassina senegalesi sis (DUMÉKIL et BIHKON) 

(fig. 58A) 

Oysiifjnatìms scnegalensis DUMÉRIL et BIHKOX, Erp. gén. S, 41S, 1841. Lac Galani, Senegal. 
K fissino- senegaìensis Bo UL EN G KR, Cat. Batr. sal. Brit.. Mus. p . 13.1, 1882. 

Matériel: 10 exemplaires. 

S 9G1.18 ilo Baiin 3967; £<? 981.42—47 de Mimagana Congo 1934, celi. J9f>0; $ 1035.7 
d : lbadan Nigeria, éch. 1958; SS 1035.8—i) de MM Dum 19G0. (Ç de Ngaouyanga 1947, type de 
JC. bemtcana, Musée de La Chaux-dc-Foiids). 

Cette espèce largement répandue en Afrique subsaharienne en savane est distri­
buée au Cameroun depuis la limite forestière jusqu'au Nord. Elle habite les buissons 
et les touffes de plantes herbacées près des étangs. Elle vit très cachée. Elle grimpe 
plus dans les rameaux et sur les tiges que sur les feuilles. 

Mensurations en mm des adultes 

M g? 

Longueur museau-anus 32—37 34—40 

Longueur du tibia 11—13 10—1.2 

Kassina decorala (ANGEL) 

(fig. 58 B) 

jller/alixalus dccoratits ANGKL, Bull. Mus. Hist. nat. Paris 12, 240, 1940. Cratère de l'Eboga, Mi;. 
Mancngouba, Cameroun. 

Kassiva decorala LAIJKUXT et; COMBAZ, Bev. Zool. Bot. :ifr. 43, 270, 1950. 

Matériel: 41 exemplaires. 

Ç§ 961.3—4 de Ngnui, Sangmelima 1957; dtf 061.5—15 de Bangwa 1957; $<$ 1035.10—38 
de Bangwa 1957; $Ç 1035.20—28, &? 1.035.29—37 de Bangwa 1959; larves 96],Iß et 1035.38 de 
Bangwa 1957—1.959. 

j\Te pouvant apporter la preuve de la synonymie de decorata avec maculosa 
(Sternfeld) je conserve pour l'instant l'espèce (I'ANGEL du Cameroun mais je soup­
çonne l'existence d'une seule espèce distribuée du Cameroun à PU616 dont le nom 
prioritaire doit être K. maculosa (Sternfeld). 

K. decorata a été trouvée en savane de montagne et en forêt secondaire dans le 
même habitat que scnegalensis. 

Mensurations en mm des adultes 

££ gg 
Longueur museau—-anus 29—38 32—37 
Longueur du tibia 11,5—13 . 12—14 
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La ponto se fait généralement clans un trou de sol humide, non loin de Peau. Les 
!«•ilnés larves ont à ramper jusqu'à l'eau après leur naissance. Lc cycle larvaire de 
/.. Inrriivslris est peut-être différent. 

Dimorphisms sexiu-l: 

Il y a toujours nue différence (Ic taille entre les deux sexes, les <J<̂  étant plus 
petits. Les (ft? possèdent un sac vocal interne, se gonflant médialeincnt et s'ouvraiit 
par deux petites ouvertures à sphincter très haut placées, près des commissures, dans 
la bouche. La voix de tous les Leptopelis observés en vii- était sourde, pouvant être 
exprimée par un kiij, knj, plusieurs l'ois répété et séparé par des silences. Tous les$$ 
des espèces camerounaises possèdent une paire de blandes pectorales excepté Li'/iln-
peUs oeeüaku «pli en est dépourvu. 

Leptoprlis imiIHIIIHS ( P E T B B S ) 

i fi». .'»!• 83) 

Efiambate» pahnahu PBTBBS, Ubar. pn-uss. Akad. Wiss. Badin, p. 168, pi. 2. Ug. 2,1868. Ilo da 
Prince.1) 

Pig. 68. Leptopdii pahnahu i PBTBBS), . lobadnlte • I « - Bipindi, et un couple in copula de CaIaIm 
« photo S.IIIOTZ). •/,„. 

1) Leptopelis ru fus Ri:irin-.Nu\v 187-1 «!<• Victoria, Cameroun, est synonyme. 
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Kassina ca$smoides (BOULENGER) 

(fig. 58C) 
Hylfimbatcs c.assinoides BOULKNGER, Ann. Mag. mit. Hist. (7) 12, 656,1903. Ile McCarthy, Gambie. 
jfûr.fsî'iîfl. cfissmoidfìs LAURJÎKT et COMBAT, KCV. Zool, Bot. air. 43, 271, ]950. 

Matériel: lacinie ($> de Ngaonyanga 1947, Musée de La Chanx-de-Fonds). 

Cette espèce décrite de Gambie a, été retrouvée dans cette île fluviale par AN-
D]CRSSON (1937) fit par SCHIOTZ au Oh;i.na, (in lui.). Au Cameroun, seul l'exemplaire 
de M ON ARI) est connu. Tl n'y a pas de localités plus orientales connues. 

SCHI0TZ (1963) a. déjà montré qu'ANDERSsoN (1937) confond les larves d''Afri-
nvdvs fvlvomUatus avec celles de cassivoides. 

Mensurations en inni 

$ Cameroun ? Gambie, type 

Longueur museau—anus 33 40 
Longueur du tibia .12 

Leptope l ï s G Ü N T H E R 

C'est à NOBLE (1924) qu'on doit la réhabilitation clc ce genre qui comprend les 
grandes !Rainettes africaines à omosternum entier et à métasternum ossifié et bifide. 

Malgré la, grande taille ou la taille moyenne des espèces, les confusions sont 
nombreuses dans la littérature. On doit à PAUKER (1936) des mises au point très 
utiles. M'a revision récente des types du Musée zoologique de Berlin (PERRET, 19C2), a, 
permis de mettre en synonymie plusieurs espèces décrites par Am,, provenant de la. 
région camerounaise. 

Je distingue 11 espèces au Cameroun que j'ai toutes récoltées. L'une d'elles me 
parait représenter une sous-espèce inédite: L. anciiielae nord-equaiorialis d'une espèce 
angolaise. 

J'ai identifié plusieurs larves qui sont étudiées par LAJIOTÏE et PHUKET (1959 
et 1961). Elles ont un faciès commun caractéristique: une forme allongée, la queue 
atteint ou dépasse le double du corps, avec une nageoire peu élevée qui accentue en 
vue latérale l'impression de longueur. La coloration est brune plus ou moins foncée, 
souvent mouchetée de noir (le têtard A'anchietm nordequaiorialis est uni, foncé). La-
bouche est petite, entourée de papilles pigmentées fines, elle est située ventralem eut 
presque à l'extrémité du corps. La formule dentaire est identique chez 5 formes 
étudiées, elle est représentée par le diagramme: 

Ì . 1 
3 -f- 3 avec la variante: 3 + 3 

"I- ITI 
2 
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Lepiopclis palmatus NOHLE, Bull. Amer. Mus. nat,. Hist. 49, 232, 1924. 

Matériel: 2 exemplaires ($ d'Akak 1947, Musée de La Chaux-de-Foiids). 

ÇÇ 003.46— 4G de Bipindi 1960. 

J'ai étudié Io Ç? et 2 <$<$ de l'espèce dont le type, prêtés par plusieurs Musées. 
Cette espèce n'a été trouvée qu'en forêt dense de basse altitude sur la côte du Golfe 

Uig. CO. Variation de la livrée chez Lepiopclis pahmhts (PETERS); le petit individu est un $, les 
(rois autres des $$. 
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(il 

i 

63 

lug. Gl. Profil do Iicptopclìs palmo Lus (PETKKS), avec le bout; du museau arrondi, assez oblique, 

la narine étant généralement située eu arrière de l'extrémité de la mandibule; plusieurs petites 

vernies à la. commissure; tympan petit. 

I;'ig. 62. Main et palmure digitale de Lvptopclispaimants (PKTBHS), liolotype du Musé« de Berlin. 

Tig. 63. Pied et palmure pódiense de Lcptopdis palmafvs (PETIÏKR): la palmure, pódieusc dû Lepio-
peli s millsom (BOULENGEK) est identique. 

de Guinée, outre Calabar ot Ic Gabon et dans les îles voisines. Les exemplaires du 
Nimba, capturés par LAMOTTE diffèrent et doivent représenter une race occidentale 
à, grand tympan ou peut-être même une espèce distincte. 

Leplopelis nnllsoni (BOULIÎNOEH) 

(fig. 03—65) 

JJylambates millsonî BOULEXGER, Proc. zool. Soc. London, p. 644, pi. 39, fig. 4, 1894. Bouc-lies du 

Niger, Nigeria.1) 

1) Leplopclù (juineensis Am. 1929, de Makomo, Guinée Espagnole, est synonyme. 
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Lepiopelia millsom Am., rierreieh .'>.'>. 281, 1Ï*:ÎI. 

Matériel: 81 exemplaires. 

?Ç 953.73—75, <̂J 953.7(J- 77 e1 juv. 953.78 de Foulassi 1957; $? 991.25—33 et cJ<J 
991.88 IS de Fnuhissi unii) L061; J<J 991.36—37 de Matai, Bdéa 1961; fó 991.84 86 de 
Medje, Congo 19111 6eh. 

J 'a i examiné des exemplaires de cotto espèce de la Côte d'Ivoire (un exempl. 

déterminé tboulpnyen'» par !,OVKKIIM.K, 195Ô| du (ihana (coll. A. Scuifvrz) de Nigeria, 

du Cameroun et du I !ongo. Je pease que l'aire de répartition doit atteindre le Mayombé 

au Sud. 

/,. miUsom est une l'orme de forêt dense et de forêt secondaire qu'on observe sui­

tes berges (hx> conra d'eau. L e s ^ grimpent jusqu'à '•'< ou 4 mètres pour chanter. 

65 

Hg. 64. LeptopéH» milboni (BOULBNOER), livrée typique qui peut faire complètement défaut) les 
points foncés seuls subsistant ; en bas: réflexe de peur, bouche ouveite au niaximiim. Ia langue 

l'étalant sur ta mandibule. 3I4. 

Hg. ti.">. Main et palmure digitale de Leptoprlis millsoni (BOULKHGRB). 
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LeptopeUs bouïengen (WERNER) 

Hylambates ruftts boulengcri WERNER, Vcrh. zool. bot. Ges. Wien 48, 197. pi. 2, fig. 4. 1898. 
Victoria, Cameroun.1) 

Lcptopciis bouïewjeri Am,, Tierreich 55, 242. 193.1. 
Matériel: 11 exemplaires. 

Ç$ 953.6S—71 de Moncko, Meyo et Koulassi 1957:^ 953.72 de Koulassi 1957; ÇÇ 993.47—49, 
<3 993.50 et, juv. 993.51—52 de Koukissi .19GO. 

.'Ie ne peux donner Taire de répartition de cette espèce mais j'ai identifié des 
spécimens du Ghana, de Nigeria et du Cameroun. Cette forme est strictement fores­
tière et beaucoup plus rarement capturée que milkoni. Je Pai obtenue à Koulassi en 
forêt dense de moyenne altitude tandis que pulmftfm ne s'est trouvé qu'eu basse 
altitude. 

Leptopehs breviroslris (WERNER) 

(fig. 71.-75) 

Hylnmbfiles brevirostris WKRNKR. Verb. zool. bot. Ges. Wien i8. 1.99, p. 12, fig. 5—G, 1898. Vic­
toria, Cameroun. 

Lcptopciis brevirostris NOJSI.K. Bull. Amer. Mus. nat. Hist. 49. 23.1, 1924. 

Jlatericl: 31 exemplaires. 

juv. 917.69 de Nkomgsnmba 1955: juv. 953.30 de Yaounde" J956; SS 963.25-2(: et ? ? 
953.27—29 de Foulassi 1957: SS 993.54—GO et 2Ç 993.61—74 et juv. 993.75—77 de Koulassi 
19GO-1961. 

Tl semble quo cette espèce très particulière ne soit connue que de la région Came­
roun-Gabon. Elle habite la forêt dense de la côte et de-l'intérieur, en moyenne altitude, 
au Cameroun. 

Elle est unique dans le genre par sa peau granuleuse et la possibilité de devenir 
bleue. En outre, tous les contenus stomacaux étudiés n'ont révélé que des mollus­
ques exclusivement: VeronueUdac, Hdimrioniäae (genres: Gymmrioii, Nomna et 
Aloxoìi). 

Je n'ai pas retrouvé d'oeufs dans la, bouche des Ç$ de brevirostris qui pourrait 
présenter une éventuelle protection buccale d'après BOUI.ENOER (1906); la grande taille 
des oeufs des femelles gravides, leur diamètre égale 5 mm, laisse néanmoins présager 
un développement larvaire différent de ceux des autres Leplopelû. 

Leptopelis calcaralus (BOULKNGER) 

(fig. 7 6 - 7 7 ) 

Hylambates cnlcnnitm BOIJI.KNOKK, Ann. JIag. nat. Hist. (7) 17, 322, .1906. Efuleii, Kribi, Came­

roun.8) 

1) L. poemi s ÀHL 1929 de Fernando Po, L. violescens AI IL 1929 de Makonio, Guinée Espa­
gnole, et, h, ftavivmter Am, 1929 du Cameroun, sont synonymes. 

2) .l'ai montré ailleurs (PICRRET, 1961) qu'une partie des syntypes de lœptopclis mod est un 
(WEKN:I-K) repris par Ain, (.1.929) étaient en réalité des L. cnlcnraiits. 
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Iiir. mi. LephpéUi boulengm | WERNER), en haut: Ç beige avec une faible livrée dorsale verte; en 
bas. à gauche: position de repos; à droite: $ de Foulassi avec Ir dus ocellé, ce qui semble excep­
tionnel. ' / , . 

L<l>t<>l>rlii riilniKiliis Xom.i;, Hull. Amer. Mus. nat. Ilist. V->. 332, L924. 

Matériel: 1 lu exemplaires. 

c? 954.3() de Buéa 1 9 3 8 ; ^ et juv. 954.22—39 et ?$ 954.13—21 de Foulassi l!t.»T: , 1001.70 
-Ir Neoung, Kanengouba 1969; 33 1001.5—28 et $? 1001.29 69 et juv. 1001.71—87 de Pontoni 
I960 1961. 

»ette espèce a, vraisemblablement une aire de répartition allant de la Guinée au 
<'oiiu;o, Ituri (Mayombé au Sudi. Kn lait, je ne connais que des exemplaires nigéro-
camerounais mais j'ai récemment identifié 2 spécimens provenant du Nimba pouvant 
sans doute se rapporter à minimi»* mais en représentant une race particulière plus 
grande et avec des différences de coloration. 

Au Cameroun, L. mimmlnx a été trouvé en forêt secondaire dans les bananeraies 
-mis les feuilles sèches tombant le long de la tige, souvent en compagnie de L. OCeï-
111111 x. 



428 .1.-L. PKKRET 

Fig. ß7. Variation de In livrée clicz Lcptopdis boukngerì (WKIÎNETÎ): les taches ocellées sur le dos 
se présentent clic» un petit; nombre d'individus. 

JJC tubercule typique du talon varie en grosseur et en longueur niais il est géné­
ralement suffisamment saillant pour ne pas être confondu avec les «faux éperons* 
qu'on observe chez d'autres espèces comme boulenfjeri ou occllaUis et qui ne sont que 
les angles des plis latéraux plus ou moins frangés. 

Leptopelis modeslus (WERNER) 

(fig. 7S) 

Uylftmhatfis rufits modesta WJ-;KN.KH, Verb. zool. bot. Ges. Wien 48, 197, 3898. Cameroun. 
Leptopdis modestus AUL, Sitz. Ber. Ges. natili f. Fr. Berlin, p. 23 4. 3929. Victoria et Buon, Came­

roun (Buéa restr.J. 
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68 lui 7(1 

Fig. 1)8. Profil de Leptopelis boulenyeri l WEBNER), avec le bout «lu miisraii presque à angle droit. 
Ia narine au-dessus de l'extrémité de la mandibule; une grosse verrue à la commissuie: tympan 
moyen. 

PIg, 69, Main Bt palmure digitale de Leptopelis boulemjcri (WKRNEB) . 

r'ig. 70. Pied et palmure pédiouse île Le^tOpI-Us bnnlniiieri (WERNER); identique chez brevirostris 
et ehez calci ni t us. 

Matériel : 7 exemplaires. 

(J(J 918.51 et 1004.2—3. ÇÇ 964.11 et KXMLl de Buéa 1938; fâ 1004.4—5 de NfOMg1 Manen-
'/O uba 1959. 

Fig. 71. Leptopelis brevirostris | WERNER I, :. de Koulassi; on remarque le tympan très oblique bien 
visible (lorsaleini'iit. 
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J'ai récemment découvert en étudiant les types de Leptopelis du Musée de Berlin 
que les syntypes de modesius comprenaient des exemplaires de calcamtw de Victoria 
et les spécimens représentant l'espèce, provenant de Buéa. Je considère modestm 
endémique dans le Sud montagneux du Cameroun occidental. C'est une forme de 
forêt; de montagne. 

Elle ressemble à aubvyi dont elle est certainement proche par la livrée mais dont 
elle diffère par les palmures digitales, très nettement plus étendues chez modesius. 
La taille de ce dernier est plus modeste. 

Lcpfapelis notaIKs (BUCHHOLZ et FISTI; KS) 

(fig. 79 -81 ) 

Hylamhnlcs riofahts BUCHHOI.?. et PKTKKS, Älbcr. prenss. Akad. Wiss. Berlin, p. 20Ó, fig. I , 1875. 
Cameroun.1) 

Lcplopclis noMns NOHI.E, BnII. Amor. Mus. na.t. J-Iist. 49, 332, 1924. 

Matériel: 324 exemplaires. 

9$ 917.42—44 (ï'Essangmvut et Foulassi 1954; $£ 953.37—42 de Bangwn 1957; Ç$ 
924.18—46, 953.31—3G (livrée rare), 953.43—67 de Foulassi 1957; fâ 1001.88—1002.25, 99 
987.22—100 et 1002.20—1003.9, juv. 1003.10—64 de Foulassi i960—1961. 

Cette CS])CCc, que j'ai trouvé la plus commune en forCt de moyenne altitude de 
l'intérieur et que j'ai observée également en savane élevée occidentale, n'a pas été 
signalée en Afrique occidentale mais bien an Congo jusqu'en Uélé et au Mayombé. 

J'ai observé que les Ç$ se trouvaient partout, jusqu'au sommet des collines et 
accomplissaient des déplacements relativement importants tandis que les $<$ se 
tenaient toujours à proximité d'un cours d'eau. 

Parmi les 11 Lcptopclis du Cameroun récoltés, notatus est le seul à présenter un 
dichromatisme sexuel aussi net et aussi constant. Les $$ sont en effet presque tou­
jours vertes, unies, plus ou moins ponctuées de blanc tandis que les 3$ sont bruns et 
verts ou bruns à beiges unis avec un triangle dorsal plus foncé, les tibias barrés et 
de fuies taches noires sur les flancs. 

Laptopélis ncdlatus (MOCQUARD) 
(fig. 82—84) 

Liylamhatcs oc.cUatus MOCQUAH», Bull. Mus. Hist. nut. Paris S, 413, 1902. Gabon.3) 

Lcplopélis oeeUnUts AUL, Tierreich 55, 223, 1931. 

Matériel: 1.66 exemplaires. 

£<$ 953.85—100, 9 9 953.79—84 et juv. 954.1—3 de Foulassi 1957; J 954.7 de tfsana, 
Ainb.-m 1957; fâ 9S9.99— 990.100 et- 1000.82—1001.4, 9 $ 9S9.S4—9S de Foulassi 1960—1961. 

1) Hyfambatcs citbitoalbus BOIJLEXGEH (1906) de Zima, Cameroun ainsi que Hyìnmbatcs 
tressmanni NIIÏDKN (1909) de Makomo, Guinée Espagnole, sont synonymes. 

2) Lcpiopdîs acuticeps Am. (1929), du Sud Cameroun est synonyme. 
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6cm 
1 

Fig. 72. Variation de la livrée 6&9I Ltptojulis hr> rimslris (WERNER); la luride dorsale n'est pas 
toujours presente et varie chez chaque individu. 

Cette es]i(Me est distribuée au Cameroun et au Gabon et elle étend son aire de 
répartition très certainement au Congo. Elle habite la forêt secondaire et les terrains 
cultivés. Son écologie est eurytope. J:ai fait les meines observations que chez nota&MS, 
sur les 2Ç de cette espèce, au sujet des déplacements locaux. 

Les ocelles latéraux varient en nombre de 1 à 11 dans ma série, généralement 
de 4 à 7. 

LeptopéUs aubryi(A. DUMÉRIL) 

(fig. 85) 

//./''/ aiihryi A. DUMÉRIL, Rev. Mag. Zool. (2) 8, 661, L866. Gabon.1) 

1) IlJiIa m liti tes huMp MdcyiAKD (1902) du (ialiou, Xyctibiih.* lmris IUIIIUMI; |1911) et 

LejftopeUa buekhol:i Am. < 1029) du Cameroun sunt synonymes. 



432 .1.-L-. PJiHHKT 

73 j 74 76 

Fig. 78. Vuo dorsale et profil de la tête de Lcpiopelis brfiviroslris (WERNKR), montrant la brièveté 
du museau. 

Fig. 74. Bouche de Lcptopclis brevirosiris ( W E R N E R ) , montrant la langue relativement petite dans 
le genre et le fort (lenticule cartilagineux infccrinandibulaire. 

Fig. 75. Main et palmure digitale (trait interrompit: Ç) de Lcptopclis brevirostris (WERNKR). 

Leptopclù a-ubryi NoiaE, Bull, Amer. Mus. nat. Hist. 40, 331, 1924. 

Matériel: 32 exemplaires. 

£Ç 954.8—10 cfc(J !154.12 de Nzérékoré, Guinée 1.944; &J 1003.75—77 de Mcdjo Congo 10.14; 

Sa 1004.(1—7 d'ibadan Nigeria.; Ç§ 1003.78—80 de Bipindi I960; S9 1003.81—S7 et ^ 
1.003.88—100 de Koulassi 1960—19Gl. 

Cotte espèce forestiere est répandue de la Guinée a P Uélé, Congo et au Mayoïnbé 
au Sud. J'ai examiné les exemplaires conservés dans plusieurs Musées, notamment la 
grande série du Museum de Paris. Au Cameroun, il m'a semblé que l'espèce était plus 
commune en forêt dense côtière qu'en forêt de moyenne altitude de l'intérieur. 
D'après mes observations l'écologie est plus sténotope que celle (Yocdlaivç ou de 
calcarti Ins. 

Lcplopd'is viridis (GÜNTIIISH) 
(fig. 8fi) 

Jliflnmbafes viridis GÜNTHER, Proc. zool. Soe. London, p . 487. 1S(>8. Afrique occidentale.') 

Lep/opdis viridis Am., Tierreich 55, 212. 1931. 

Matériel: 10 exemplaires. 

Ç 1004.29 d'ibadan, Nigeria 1958; S6 :1004.20-2.1. de Jlbé Dum 3951: <Jc? 1004.22—24, 

ÇÇ 1004.25—2G et juv. 1004.27—28 de Zidim, ÏVIaroua l9fil. 

1) Hylambates hyhides BOULENGER (190G) de Guinée Portugaise, Lcpiopdis nanus A U L 
(1923) et L. fogoetisis Am, (1929) du Togo sont synonymes. 
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Fig, Tti. LqptoptUi calcaratu8{ BOULENOBR),avec la livrée caractéiistique et l'éperon au talon bien 
visible. I ,. 

La distribution de cette espèce est connue de Guinée an Cameroun en savane 
soudanienne et doit s'étendre plus à l'Est encore sans doute. LAURENT (1957) con­
sidère einnamom H* (Bocage) connut' une race angolaise de l'espèce. Le type de 'iridis 

conservé au British Museum n'est pas desséché et il est vaguement verdâtre mais 
tous les exemplaires adultes que j'ai récoltés au Cameroun ou examinés dans les 
collections étaient bruns, beiges ou gris. SCHIOTZ (1963) cependant observe que les 
nouveaux-métamorphoses sont verts. 

IJ. ririiiis, seule espèce du genre en savane soudanienne au Cameroun, est très 
commun dans les terrains cultivés, les champs de mil et les bananeraies. 

anchieUu nordequatoriatia 

distribution Angola Cameroun occidental 

Tympan 

Tibial appliqués sur les 
I w i s s e -

tulle!mie métatarsien 

petit, sa largeur plus faible 
que la distance verticale 

narine—fente buccale 

ils se rencontrent 

moyen, sa !argem égale à la 
distance verticale narine—fente 
buccale 

ils sunt nettement lépai et 

niudéré, beaucoup pins court fort, égal à la distance œfl 

Coloration générale 

Cuisses 

Haies canto-laterale 

Palmure entre le 4 e i 

f>e orteil 
et le 

que la distance (eil—narine 
brune 

régulièrement ponctuées de 
clair 

bordées de clair seulement 
supérieurement 

un rudiment nettement 
visible 

narine 
\ r | ! r 

unies, brun jaunâtre 

bordées de clair des deux 
côtés, au moins derrière le 
tympan 

totalement absente 

T, Zool. Jb. Syst. Bd. as 
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Leptopelis amhieUie nordequatorialis ssp. 11. 

Utjln IHIMIII s mirili'l,i> XIKDKX nec BocAOl , l'amia deutsch. Kolon. Kamerun L, 64, fig. IOT 

1910. Bamendft. 
/. ' / ' '" BM BOCAGK, SfiickiMiliiTu-iana 32, L80, 1940. District de B&meBda. 

Matériel: \'< exemplaires. 

78 79 

Kip. 77. /./ j.to/irlis cnlctirntus (BOULKNCÌKK) pied et palmure pédieuse. 

Vi». 78. Lvpluf.rlis mnilfshis i W I ' . H M . K I . espèce <|iii semble endémique au Sud du Cameroun ncci-

dru!al, en forêt de immta<rne. 4 /s . 

h 79. LeptopéUa noietUu iBini i ioi .z et P S T E M ) , de liant en bas: Ç, <$ et jeune avec la livrée 
tnotoftu* typiiiue. 
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Fig. 8". Main et palmure digitale de Lq EOIMI (BUCHHOLI et PKTKKS). 

Fig. 81. Piod i»t palmure pédieuw dfl LeptopeKfl unlnhis i Hn BHOU Bt l'i II.HSI. 

I''ig. 8'J. Leptopdi» tirrllaliis iMotyiAHii); en haut: un individu particulièrement Inen ocelle: BD 

has à "rauche: une faillie livrée \'isilile sur nu fond gris très clair: remarquez la forte tachc loróale 
»lanche typique. s / , . 
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<$ liolotype 1004.8, <3<3 paratypes 1004.9—18 do Bangwa 1959; £^953. 15—23 de Bangwa 

1957;£ 953.24 de Foumban 1957. 

Bien quo, nettement très proche ô'anchietae d'Angola cette nouvelle sous-espèce 
représente peut-être une espèce distincte car elle diffère de la forme typique par de 
nombreux caractères ainsi.que par su répartition géographique, h.a. nordequatorialis 
a. été récoltée seulement sur les hauts plateux du Cameroun occidental; Bamenda, 
Bamiléké, Bamoun. Je ne l'ai pas observée au centre et au Kord de l'Adamaoua. 

Diagnose: 
Sous-espèce de LejrtopeKs anchidae, de forme plus élancée, moins robuste, de 

taille légèrement plus faible différant par une série de caractères, comme suit: 

Mensurations en nini de riiolutypc ($) 

M ti se un-ai ni f 
Longueur tibia 
Largeur tvm 

Oeil—(tarine 

Variations 

pan 

Musoaii—aims 

Tibia 

Mensurations en mm di 

P'thwttt/s 

»lillsoiti 

houlcngm 

brevirostris 

calca rai us 

vioàcstus 

notatits 

ocdlalifs 

aubnji 

tiri (fi s 

anchidae 
nordequato­
rialis 

museau— 

Ö V 

45—55 

40—48,5 

37—48 

38—45 

35—42 

26—31 

42—50 

38—44 

3 3 - 3 9 

33—42 

3 8 - 4 5 

40 
IG 

2,7 
2,7 

<5â 
3 8 -
1 5 -

3S adultes de 

-anus 

92" 
74—87 

5 7 - 7 0 

GO—8.1 

49—04 

4 0 ^ 5 7 

3 0 - 4 1 

00—74 

48—50 

44—54 

42—50 

48—54 

-45 
-18 

Lcp 'topelis au 

longueur 

6S 
25—29 

18—23,5 

20—24 

19—20 

.19—23,5 

14—15 

20—23 

19—20 

15—18 

33,5—16, 

J 5—18 

Cameroun 

tibia 

99 
38—44 

29—34 

29—37 

23—27,5 

22—29 

19—21 

28—34 

23,5—20 

23—26 

5 18—20 

19—23 

Longueur tête 
Largeur tête 

99 
50-
19-

- 5 4 

- 2 3 

13,5 
10,5 

largeur tympan 

<Sö 

2,6—2,8 

3 , 2 - 4 

2,5—3,4 

2,5—3 

3—3,7 

2—2,0 

3:5—4,5 

3—3,6 

3 - 3 , 8 

2,5—3 

2,7—3 

99 
3,8—4,6 

4—5 

4—5 

3—4 

3 , 8 - 4 

2,6—3 

4 ,2 -5 ,7 

3,3—4 

3 , 5 - 4 

3—3,5 

3—3,4 
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Tableau comparatif du degré de développement de la palmure digitale des Jjcplopélis du Cameroun 

palmure arrivant au 4e doigt palmure arrivant au 3e doigt, 
côté externe 

palma tas 

millsoni 

boulengcri 

hrevirostris 

micarahts 

modestus 

nolatus 

ocellatus 

fivbryi 

viridis 

nnchictoc 
nordequnforiaiîs 

au sommet ou au-delà du 
tubercule distal 

à la limite supérieure du tubercule 
distal 

à la limite inférieure du tubercule 
distal 

identique 

identique 

un peu au-dessous du tubercule 
distal 

au-dessous du tubercule distal 

au-dessous du tubercule distal, 
à 2 longueurs de ce dernier 

identique 

absente 

absente 

au milieu dn tubercule distal 

un peu au-dessous du tubercule 
distal 

au-dessous du tubercule distal, 
séparé de celui-ci de sa propre 
longueur 

identique 

identique 

identique 

au niveau du tubercule proximal 

au niveau du tubercule proximal 

identique 

absente 

absente 

Tableau comparatif du degré de développement de la palmure pédiense des Leplopelis du Came­
roun 

pal.mm e arrivant au 5e orteil palmure arrivant, au 4e orteil, 
côté externe 

palma tus 
mìììaoni 

boulengeri 

hrevirostris 

calcara tv a 

modesti! s 

not ri tus 

occUatus 

(ntbryi 

viridis 

michictac 
nord equatoriali s 

à la base du disque terminal 
identique 

au milieu de la distance entre le 
tubercule distal et le disque 
terminal 

identique 

identique 

identique 

entre le tubercule distal et la base 
<iii disque 

juste au-dessus du tubercule distal 

identique 

au niveau inférieur du tubercule 
distal 

absente 

au sommet du tubercule distal 
identique 

au milieu de la distance entre le 
tubercule médian et le tubercule 
distili 

identique 

identique 

identique 

au niveau supérieur du tubercule 
médian 

à la base du tubercule médian 

identique 

entre le tubercule proximal et le 
tubercule médian 

absente 
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Caractères diagnostiques de la livrée che?, los Lcptopdis du Caincrmm 

palmatus Brune; barrée défoncé: barres plus denses, ponctuées sur les bords, anasto­

mosées ou séparées en taches; flancs gris-bleu. 3—4 barres au tibia. 

millsom Brune; barrée défoncé; barres anastomosées en arrière du dos; flancs verts 
ou jaunes; 4—5 barres au tibia. 

boulengeri Verte on brun-clair: une barre sombie entre les yeux et un triangle dorsal 
liséré de blanc; rarement le dos avec plusieurs grands ou petits ocelles il bord 
blanc; 3 ban es au tibia souvent. 

brcviwstris Verte, bleue ou gris vert ; dos uniforme ou avec une bande variable, mordant 
sur les paupières puis se rétrécissant, souvent avec le bord seul bien marqué. 

cfiïcnraiv.s Brune; un dessin sombre dorsal avec un triangle occipital mordant sur les 
paupières, suivi d'une large bande se divisant souvent en barres. Flancs avec 
des taches arrondies. 

wadcsiits Brune avec un triangle, occipital mordant sur les paupières suivi de barres 

on taches variables. 

notatus Verte chez les Ç£, plus souvent unie, plus ou moins ponctuée de blanc: 
brune nu beige, en partie verte chez les $<$ qui ont un triangle foncé dorsal. 

oœïlahts Brune ou gris-clair; ocellées sur les flancs; un triangle dorsal faiblement 
apparent; l'aine et la face interne des cuisses et du pied sont jaune vif. 

anbryi Brune ou grise, avec un triangle occipital mordant sur les paupières, suivi 

de taches vermiculées plus ou moins anastomosées; flancs avec des taches 
rondes. 

Viridis Buine ou grise (verdàtre?), avec un triangle ou un T occipital mordant sur 
les paupières et une série do taches dorsales très variable?. 

miclnctac Verte avec deux raies brun foncé latérales du museau à l'ainu (Faciès de 
nordequatorialis JIyIa arboreo). 

Caractères 'particulier*; chez les hepiopdis du Cameroun 

pnlmahts Plusieurs verrues commissnrales; museau à profil oblique arrondi, $ beau­
coup plus petit que la $. 

millsoni Plusieurs verrues commissurale«; ; museau à profil oblique arrondi. 

bov\m<jp.ri Une forte verrue blanche commissurale, subtympanique; museau à profil 
droit, la narine située dans la verticale passant par l'extrémité de la mandi­
bule. 

breoiroslris Peau plus granuleuse que chez les antres espèces; museau tiès court, (lenti­
cule intcrmandibulaire très long; se nourrit exclusivement de mollusques. 

ciilairutus Une tendance a avoir une verrue commissurale subtympanique blanche plus 
saillante parmi d'autres; une venue à chaque talon. 

modestus Museau court à profil arrondi, tendance à. avoir une verrue commissurale 
pins grande que les autres. Endémique en forêt de montagne occidentale. 
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<JcJ 958.76—82 et $9 958.83—84 de Koumban 1957; ?? 1036.58—59, J1J 1036.60—72 et juv. 
1036.78—75 de Ngaoandéré 1900. 

Cette espèce d'Afrique occidentale est répandue en savane jusqu'au Cameroun 
et certainement plus à l'Est encore. Une sous-espèce katangaise a été décrite: upembw 
Laurent. Elle habite les touffes, les buissons près des étangs et des sources. Je l'ai 
capturée dans des bananeraies également. 

Elle se distingue de la sous-espèce forestière: leptosomu par les deux raies brunes 
para vertébrales qui ont tendance à se terminer en longues pointes, en avant des yeux, 
sur le museau, sans s'élargir sur la paupière supérieure de chaque côté. 

M 85 

Fig. 83. lutin et palmure digitali- <l< Ilote* (MOOQUABD). 

l'iir. 84. Pied et palmure pédieuse de Leplopelis ocellutus (MOOQUAKD). 

PSg, 86. LeptoptiUi aubryi (A. DOMÂHIL), Ç assez finement tachetée sur les eôtes, parfois les baohet 
arrondies plus grandes rappellent les cicelies (Vunllatus. 1I1. 
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nofntva Glandes pectoialcs des mâles très peu visibles; une différence de livrée entre . 
les sexes. 

océllatus Seule espèce à avoir les glandes pectorales des mâles absentes. 

nultryi !Ressemble à viridis par Ia livrée, mais le tibia est plus long (43—54% du 
corps): vit en forêt dense. 

viridis Tibia très court (36—40% du corps); seul laplopeïis en savane soudanienne 
du Nord. 

anchietae Glandes pectorales des mâles très saillantes; tibia court; seul Leplopclis sur 
wordequntorialis les plateaux élevés occidentaux. 

Jc irai pas eu accès au type ä'ancläefae mais fai étudié du matériel angoléeu de 
la, collection MONAKD, Musée de La Chaux-de-Fonds et aussi des spécimens conservés 
au British Museum. La figure que donne BOCAGE dans son Herpétologie de VAngola 
(1895) montre bien les cuisses tachetées et d'autre différences mentionnées ci-dessus. 

Kéflexc de défense des Leptopelis de Cameroun 

Un réflexe de défense a déjà été signalé dans le genre; quand ranimai est saisi 
il peut réagir en ouvrant la bouche brusquement le plus grand possible et parfois le 
corps se cambre et les yeux se ferment à demi. L'ouverture de la bouche est le mou­
vement le plus important, celle-ci se referme ensuite lentement par degrés lorsque le 
batracien n;est plus importuné. Parmi les onze espèces de Lcptopelis du Cameroun 
que j'ai observées, seulement quatre ont réagi par un réflexe de défense, ce sont: 
pahnatus, millsoni boideiigeri et, cakaraius. Les sept antres que j'ai pourtant passable­
ment- manipulées et gardées en captivité me paraissent en être totalement dépourvues. 
J'ai toutefois remarqué que Leptopelis viridis pouvait réagir devant l'ennemi,comme 
les Bufo en se gonflant d'air et en rabattant la tête entre ses pattes antérieures. 

Afrixalus L A U R E N T 

Dans deux notes récentes (PERMÎT, 19G0) j'ai revisé les formes camerounaises 
du genre. J'en ai observé et récolté cinq dont deux ont été décrites comme nouvelles; 
j'ai ensuite réhabilité A. schneiden comme espèce distincte, après avoir étudié le 
type. Je n'ai pas pu me prononcer sur une septième espèce parmi les anciens «Mega-
h'xalusi>: Iwdhohm provenant de Bibundi, Cameroun occidental, le type n'étant pas 
retrouvé. 

Afrixalus fvlvoviitatus fvhmnüatus (COPI;) 

Nyperoiûis fuhovittatiis COPE, Proc. Acad. nat. Sci. Philad. 1800. 517,1801. Liberia.1) 
Afrixalvs fidvovittaius fv.ìvoviilrthts LAURENT, Ann. Soc. zoo], BeIg. 82, 27, 1951. 

Matériel: 27 exemplaires. 

1) Ilypcroìhis vitiiger PETERS (.1876) est synonyme. 
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lit:. 8iJ. Leptoprlis ri riil is i (ii NTHKR), espòre de savane soudanienne; il n'est jamais veit malgré 
son nom, du moins adulte, mais gris maculé de brun. Le réflexe de peur de l'individu de droite est 
celui de bien des Batraciens: gonflement du corps et la tête entre les mains. ,5'16. 

Fig. 87 LeptoprUa nnchivlni nordciiiialori'ilis ssp. n.. j1 ? paratypes de Bangwa en savane hei lieuse 
élevée du Cameroun occidental. 4/3. 

Dimorphisme sexuel: 

Le S est de plus petite taille que la $. Il a un sac vocal subgulaire spacieux 
»'ouvrant par deux grandes tentes buccales de H mm de longueur. Il a le corps cou­
vert d'une fine verrucosité cornée qui se développe à la période de la reproduction. 

Cycle larvaire: 

Le têtard est allongé avec une nageoire modérée et une queue bien musclée, Le 
dessus de la tête noir, tandis que le dessous est blanc. Les côtés sontstriés. La formule 

0 
dentaire est: —. 



442 J.-L. PERKKT 

Afrìxalus fulvomliatus lepfosoma (PETERS) 

Jiypcrolms leptosomes PETRUS, Mber. ]ircnss. Alcad. Wiss. Boriili, p. fil9, jil. fug. 5, 1877. Clu'n-
choxo, Cabinda. 

Afriz/diis fulvovittatiis leptosomn LAURENT, Ann. Soft. zool. BeIg. 82, 28. .1951. 

Matériel: 124 exemplaires. 

J J 017.70—78 de F01I|assi 1954;J 1)58.75 d'Ambam 1957; ÇÇ 958.85—80,J(J 958.90—98 

et, larves 958.99 de Foulassi 1957; J J J035.52—94, ÇÇ 1035.95—1036.40, juv. 1036.47—56 et. 

larves 103C.57 de Foulassi 1960—1961. 

Cette espèce est distribuée du Cameroun au Mayouibó. BypQvoïvm hrevipahnatm 
Anh (1931) de Sangmelima est synonyme. Elle est très commune près des sources et 
des ruisseaux dans les herbages. Elle est répandue en forêt secondaire et dans les 
terrains cultivés. 

Les raies brunes prävertebrales sont courtes, tronquées au niveau de l'œil ou 
fortement élargies sur la paupière supérieure de chaque côté. Cette différence de 
livrée ne peut se vérifier que sur une série. 

Le dimorphismo sexuel est identique à celui de la sous-espèce précédente, le 
tfìtard également. 

Mensurations en mm des adultes (se recouvrant chez les 2 sous-espèces) 

JJ Î9 

Longueur Jimseau-anus ' 23—27 25—28 
!Longueur du tibia 10—12 10—12 

La ponte de cette espèce comme dans le genre entier, se fait à. faible hauteur 
au-dessus de l'eau où elle est collée entre deux feuilles (souvent de Cypéracées). 

AfrixcduH cov-gi&iis paradorsaUs PEKRIST 

Afrixftlus congicus prtraàorsalis PERRET, lïev. 7>oo\. Bot. afr. 61, 370, pi. 2. fig. :i—8. pi. 3, fig. I, 
1960. Foulassi, Cameroun. 
5'latÉriel: 52 exemplaires. 

J holotypo 991.50, J J pnratypes 99J.51—68, 991.87—88, ÇÇ 991,Ri)-86, S? 991.89—90 
et; juv. 991.91—99 et larves 991.100 de Foulassi 1959—1960. 

Ln. distribution de cette sous-espèce est limitée au Cameroun méridional, au 
Gabon et à la. Guinée Espagnole. On la trouve en forêt dense dans les marais. Les 33 
grimpent à 2 ou 3 mètres pour chanter (différence d'avec fîdvoviitaliis qui ne se tient 
que dans les plantes basses). 

Dimorphisme sexuel: 

11 y a, une faible différence de taille entre les sexes, le 3 étant un peu plus petit. 
Jl a un grand sac vocal subgulaire s'ouvrant par deux fentes latérales dans Ia bouche. 
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Une verrucosità corneo est plus ou moins développée, s'intonsifiant normalement à 
la période de la, reproduction. 

Cycle larvaire: 

Le têtard ressemble parfaitement à celui de dorsaîis décrit par plusieurs auteurs : 
HERTENS (1938), GUIBÊ et LAMOTTE (1958), SCHUTZ (1963). 11 est strié latéralement 
comme le têtard de fulvovitlatus mais il est d'aspect plus robuste et plus corpulent. La 

0 
formule dentaire est:—. 

Mensurations eu nun des adultes 

c ^ _ 9 9 

Longueur museau—amis 29—33 30—34 
Longueur du tibia 13—14 13,5—15 

Afrixahs äorsalis kteimosus PEIÎKET 

Afrixahts dorsaîis Incintosits PERUKT, ROV. Znnl. HnL afr. G.I., 3G9, pi. .1, fig. I—fi, Ii)GO. Donala, 
Cam cromi. 

Matériel: 13 exemplaires. 

S Jiolotyjie 1035.3!), SS para typos 1035.40—50 et 2 1035.51 de Donala 11)59. 

J:ai montré (PEUR IST, I960) qu'une sous-espèce de dorsaîis habitait les marais de 
la forêt coti ere camerounaise, différant de la forme typique occidentale aussi bien 
que de la sons-espèce méridionale: regnimi s LAURENT, du Gabon et du Mayombé. 

On retrouve le même dimorphisme sexuel que chez congicus et les larves se res­
semblent tellement qu'il est quasi impossible de les distinguer. Cependant, à l'état 
adulte, il n'y a pas de doute possible, il s'agit bien tie deux espèces sympatriqu.es. 
La récente découverte par SOIMOTZ (1963) de congiam nigerknsis à côté de âorsalin 
dorsali s apporte une preuve de plus en étendant Taire de eongicus vers l'Ouest. 

Mensurations en mm des adultes 

SS 99 

JiOiigHCH'r museau—anus 23.5—25,5 28—30 
Loneneur du tibia 10—11 J l - 1 3 

Afrixakt-s laem-s (AHL) 
Megalixalns laevis AIIL, Sitz.Ber. Ces. naturi. Fr. Berlin, p. 93. 1930. Cameroun. 
Afrixahts laevis PKRRET, Rev. Zool. Bot. afr. Gl, 372, JîïfiO. 

Matériel: 15 exemplaires. 

SS 1036.76—77 de Buéa 1938; SS 1030,78—88 et ? ? 1036.89-90 de Fotilassi 19G.1. 

sympatriqu.es
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Cotte espèco rostée longtemps connue seulement du Cameroun occidental mon­
tagneux a été retrouvée au Kivu par LAURENT et au Ghana, par SCHIOTZ. Après des 
années de recherches aux environs de Foulassi, je l'ai à mon tour découverte on forêt 
dense de moyenne altitude. 

Elle se distingue par se coloration jaune et rousse sur le vivant, translucide sur les 
flancs et par le sac vocal subgulaire du $ très petit. L'opercule blanc de ce sac égale 
en largeur le diamètre de l'œil. 

Cycle larvaire: 
Le têtard a été identifié par MERTENS (1938), il est tacheté de brun sur le corps 

et la queue, clair dessous; sa morphologie est celle des autres larves d'Âfrimlus 
O 

connues mais la formule dentaire ici est: — car ou n'observe aucune rangée de dents 

cornées. 

Mensurations en mm des adultes 

Se 99 

Longueur museau—anus 20,5—22,5 23—25 
Longueur du tibia 10—12 11—12 

Afrixalus sehnciâeri (BOETTGER) 
Menalixalus schneiden BOI:TÏGEH, Ber. Seiiokeiib. Ges., p. 276, 1880. Bonainaridime, Donala, 

Cameroun. 
Afrixalus sclnicideri PERRET, Bev. Zool. Bot. afr. 61, 371, pi. 3, fig. 2, Ii)CO. 

blaterici: lacune. 

Cette espèce que j'ai réhabilitée n'est toujours connue que par le type. Bien que 
la convergence de livrée avec congieus paradorsalis soit frappante, les proportions 
sont notablement différentes. J'ai donné ailleurs (PERRET, 1960) des mesures pré­
cises. Dans la clef de détermination j'ai utilisé les caractères diagnostiques suivants: 
(].) tibia plus long que la moitié du corps (58%); (2) tête large, valant 40% de la 
longueur du corps. 

Afrixalus ïinàholmi (ANDERSSOW) 
Menaliirtdus lindholmi ANDEKSSON, Jahrb. nassau. Ver. ïsaturlï. 60, 230, fig. 3, 1007. Bibundi, 

Cameroun occidental. 

Matériel: Incnne. 

Oe n'ai malheureusement pas pu obtenir le type de cette espèce qui n'a pas été 
retrouvée. 
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O p i s t h o t h v l a x P E U R K T 

.l'ai proposé ce nom de genre (PRURET, 1961) pour séparer nMegalixalus» imma-
culatus BOULENGER du genre Afrixalus duquel il diffère ainsi que des autres genres 
africains voisins. 

J'en donne aujord'hui une description: 

O p i s t h o t h y l a x P K RU UT 

Pupille verticale. Langue cordiforme, libre eu arrière. Pas de dents vomériennes. 
Bents maxillaires présentes. Phalange intercalaire présente. Doigts libres. Orteils à 
demi-palmés. Métatarsiens externes séparés. Disques digitaux bien développés; la 
largeur du, disque du 3e doigt plus grand que la moitié de la distance œil-narine. 
Disque gulaire assez appliqué, situé très en arrière, recouvrant postérieurement la 
ceinture pectorale. Peau dorsale faiblement verruqueusc. Omostcrnuni ossifié et 
fourchu à la base. Métasternum cartilagineux. Phalanges terminales faiblement cro­
chues. 

Mœurs arboricoles. 

Ojiisßiolhylax immaenlatus (BOULKNCER) 

Megalixulus immaculahis BOULKNGER, Mém. Soc. esp. Hist. mit. 1, 63. pi. ô, fig. 3, 1903. Cap 

St. Jean, Guinée Espagnole. 

Matériel: 6 exemplaires. 

(J 909.44 de Foulnssi 19ô7; <S 1036.93 de Nknlcnyaiig i960; $<$ 1036.92— 94 et jiiv. 3.030.95 
tic Foulassi 3961. 

J'ai identifié une $ capturée par SCHIOTZ à Calabar. La distribution de l'espèce 
va de la frontière nigéro-camorounaise au Mavombé, en foret dense de basse altitude. 

Comme cette espèce a été rarement capturée, il est probable qu'elle ait une écolo­
gie arboricole stricte à l'instar de AccmtMxalus sphwsm ou d'Hyperoïnts acutirostris 
( = mosaicus). 

Dimorphisme sexuel: 

La Ç unique que j'ai pu mesurer est un peu plus grande que ma petite série de 
33- Lo, 3 possède un sac vocal subguluire, passablement en arrière et relativement 
peu dilatable, l'opercule étant assez étroitement appliqué. Les ouvertures buccales 
en fentes de 2,5 mm de longueur sont grandes et assez haut placées. 

Sur le vivant, la coloration dorsale est d'un brun orangé finement tacheté de 
I)IaUC1 parfois une concentration de petites taches dorées se forme à Pavant du dos. 
La peau dorsale est régulièrement mais faiblement verruqueuse sur le vivant mais ce 
caractère disparaît souvent chez les exemplaires conservés qui gardent par contre la 
ponctuation blanche dorsale. 
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Mensurations en mm des adultes 

Museau—anus 
Tibia 

S 

31 
13,5 

6 

31,2 
U 

à 

31 
14 

6 

32 
14 

â 

31,5 
14 

9 

33 
14,5 

Acanthi xal us L A U R E N T 

Cc genre a été proposé par LAURENT (1944 et 1950) pour séparer des anciens 
tMegalixalws», spinosità qui occupo une position à part an moins par ses caractères 
externes: corps pustuleux, museau très long, des épines cornées tarsiennes et de glan­
des subgulaires chez lc<J. Ce genre centre-africain semble bien monotypique. 

Accmihio-Aihis spivosi® (BUCIIHOI.Z et PETERS) 

(fig. 88) 

Hypcrohv.s s)rinosu$ BUCHHOLZ et PETERS, Jlber. preus. Akad. AViss. Berlin, p. 208, pi. I1 fig. 3, 
1875. Cameroun. 

Ac.fivlhixahis spinosus LAURENT, Ke \'. Znc-1. -Bot. a,fr. 38, 111, 1044; et ibidem 43, 227, 1950. 

Matériel: 80 exemplaires. 

(J,J 9G0.92—H7, ÇO 960.98—961.1. et larves 961.2 do Foulassi 1957; <J<J 1033.75—1034.12, 
Ç? 1034.13—34 et juv. 1034.35—44 de Foulassi et environs 1900—1961. 

Même avec les récentes prospections de SCIUOTZ en Nigeria, cette espèce très 
particulière n'a pas été trouvée plus à l'Ouest de la frontière nigero-camerounaise. 
De Calabar, elle s'étend jusqu'au Congo (Uélé), au Sud certainement jusqu'au 
Mayombé. Son écologie est remarquable, elle vit dans les eaux captives des trous 
d'arbres et de souches où elle pond et se reproduit, .l'ai publié récemment. (1961) un 
article consacré à sa biologie. 

Dimorphisme sexuel: 

La différence de taille est insignifiante (voir mensurations). Lc <J diffère de la $ 
par des glandes subgulaires ovales de 4 mm de longueur et 2,5 mm de largeur, une de 
chaque côté, parallèles à la mandibule, ainsi que par 40 à 50 épines cornées tarsiennes. 
Lc <jj semble posséder également des disques digitaux plus grands que ceux de la $, 

Coloration sur le vivant: 

Bors do Peau et à la lumière du jour, ce batracien est très sombre noirâtre mais 
il devient olivâtre avec de nombreuses barres et dessins noirs si on l'observe immergé. 
La face ventrale est plus ou moins tachetée et envahie de points blancs. Le bas du 
métatarse (avec les tubercules métatarsiens interne et externe) est jaune vif, formant 
uno tache caractéristique. 
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Cycle larvaire: 

J'ai découvert le têtard qui a pour la première fois été décrit par LA MOTTE, 

PBRBST et UZIEDUSZYCKA (1959) puis j'ai observé et obtenu en captivité le cycle 
complet de reproduction (PERRET, 19(U), Les œufs sont gros (2 mm de diamètre) et 
neu nombreux, de 8 à 10 par ponte seulement. Ils stmt emprisonnés dans une niasse 
gélatineuse subliémispliérique collée à faible hauteur au-dessus de l'eau noire d'un trou 
d'arbre. Le têtard est très robuste, foncé et présente la particularité d'avoir la queue 
tonnant un angle avec l'axe du corps, relevée en arrière. La formule dentaire est 
représentée par le diagramme: 

Ki-'- ^ . Acatdhùcekutpinostu | l>i OHHOLZ et PEI BRS),A —noir uniforme hors de l'eau; B —cambré 
avec la langue tirée: réflexe de défense; C —immergé, la livrèe visible; D — détail dea épines 
tarsiennes. e/B. 

Mensurations en nini lies adultes 

Longueur museau—anus 32—36 (moy.: 33) 33—36(moy.: 84) 
Longueur du tibia 16—17,5 16—17 
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Ph Iy et im ant is L A U R E N T 

Co genre a été créé par LAURENT et COMKAZ (1950) pour isoler dans le groupe 

hétéroclite des anciens « Hylambaies*, Uonardi BOULEMGER ctverriteotnts BOULANGER. 

Phlydiwumtis Uonardi (BOULENGER) 

Jlyìambatcs Leonardi BOULENGER, Ann. Mus. Sfcor. nnt. Genova 2. 107, pi. 12, fig. 3. 1006. Punta 
Prailes, Fernando Po et Ndjolc, Gabon. 

Phïyciimnnth Uonardi LAURKNT et COJIBAZ, !Rev. Zool. Bot. air. 43, 247, fig. 2, 1950. 

Matériel: lacune ((J 1)57.83 (in Nimba, Guinée, éch. Lamotte IDn(J). 

Cotte espèce a été fort rarement capturée et semble habiter près des fleuves eu 
orèt dense de basse altitude. Elle n'est guère signalée que de Longji au Cameroun par 

NIEDEN (1920) et de Mubcngué par MERTENS (1938), localités de la côte. Cependant 
sa distribution va de la Guinée au Mayombé (GUIBÉ et LAMOTTE, 1958; LAURENT, 

1958). 
Dimorphismc sexuel: 
Le (J possède un double sac vocal extensible de chaque côte ot séparé au milieu 

par un pont où le tégument est plus épais formant un opercule comme chez les 
Ifyperolivs. Los ouvertures buccales sont elliptiques de 2,2 mm de longueur, assez 
liasses. 

Mensurations en min 

!Longueur museau—anus 62—54 
Longueur du tibia 22 

C r y p t o t h y l a x L A U R E N T 

Cc genre monotypique n'était pas connu au Cameroun. 11 est caractérisé par un 
omostcrmim largement fourchu, un métastermun cartilagineux, légèrement ossifié à 
la, base, los phalanges terminales modérément crochues et la présence de phalanges 
intercalaires. U possède un disque guiaire très épais tout à fait unique parmi les 
rainettes africaines, occupant tout Io dessous de la tête et y adhérant La. pupillo est 
verticale, il v a. des dents vomeriennes et maxillaires. Les doigts sont libres, les pieds 
palmés au 3/,,. 

Cryptothylax ffreshoffi (SCHILTHUIS) 

(fig- 80) 
JJylambatdf greshoffi Scnn/rnuis, Tidj. noder. !Dior. Ver. 2, 28G, fig. a, 1), ,188!). Borna, Bas Congo. 
Cryplofhyhx grcfihoffi LAUHIÏNT, Rev. Zm>l. But. afr. 43, 27G, 3950. 

!Matériel: 03. exemplaires. 
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Fig. 89. Cryplothißax gmkoffi tSeim.Tiuis), à gauche, $ avec son grand disque gulaire épais de 
1,2 mm. ' , il'r'' photo de l'espèce BB vin. 

Hemisinae 

H P m is il s GÜNTHEF 

Hemmt* inarnwmtm \ PETEBS) 

Engyüoma marmora&wn PETERS, Mber. prenss. Akad. Wiss. Merlin, p. (»28, is.vi. Cabaçeira, 
Mozambique. 

HiMMW mormorahu PETEES, Heise nach Mozainb. B, 173, pi. 26, fig. 1. pi. -<'<. fig. 1", 1882. 

Matériel: lacune (larves 9.")8.11 du Nimba l!».")ii écli. LAMOTTI : J 1020.60 d'Ibadan, Nigeria 

1958, éch. Senior/.. 

Cette espèce qui est distribuée dans toute l'Afrique subsaharienne, de la Gambie 
à la Khodésie, en savane, n'a été vraisemblablement citée du Cameroun que par 
BfEBTENS i L938c), de l'oli près de (îaroua. KIIc doit être cependant répandue dans Ic 
Nord du Cameroun car SCHMITZ (1%.'V| l'a trouvée communément au Nigeria voisin. 

Dimoi-pliismc sexuel: 

Lfl o BSl un peu plus petit que la $: il possède un BM vocal s'ouvrant par de 
grandes fentes buccales et formant une poche médiane sous la gorge. 

Cycle larvaire: 

Lc têtard est connu depuis longtemps et décrit par plusieurs auteurs. Senior/. 
I 19()1)) eu donne une bonne figure et. indique une longueur pouvant atteindre 67 mm 
(tête 22 + queue 45). La formule dentaire est représentée par le diagramme: 

1 
4 + 1 4 + 4 

rT4 0 U 4T4 
3 
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(J^ 957.84—85 d'Olamq, FJ. Nyong 1957; $Ç 957.86—94, juv. 957.95 et larves 957.96 de 
2Cgam, Riv. MfongÔ 1957; fâ 1000.33—60, $$ 1000.61—71 et jnv. 1000.72—81 de Mimbo, Riv. 
Mfnngô et Kondóyóbaé 1960—1961. 

Cette Rainette dont j'ai signalé la présence au Cameroun, n'a pas été trouvée 
plus à l'Ouest jusqu'à présent. Elle est distribuée dans la cuvette congolaise jusqu'en 
Uélé. 

Elle habite le bord des cours d'eau et peut-être des lacs. Au Cameroun, je l'ai 
capturée dans les plantes flottantes des fleuves et des rivières et même près des étangs 
à eau claire, traversés par un courant d'eau. Les ̂  chantent perchés à faible hauteur 
le plus souvent. Le gros disque gulairc ne se gonfle qu'à demi car il est peu extensible. 

Dimorphismc sexuel : 

M il y a une faible différence de taille entre les sexes, les £<$ étant plus petits. Ils 
possèdent un sac vocal interne situé très en arrière dans la bouche et s1 ouvrant par 
deux fentes buccales de 2,2 à 2,7 mm de longueur, très près des commissures. Ce sac 
vocal a une action subgulaire, malgré l'absence de «soufflet» comme le dit LAURENT; 

le grand disque épais de 1,2 mm se distend surtout en son milieu en plusieurs coups 
rapides, le son émis étant sourd: tou-tou-tou-tou-louk, toït-louk, tou-touk comme des 
petits coups Frappés sur du bois. Il n'y a pas de protubérances copulatrices. 

Sur le vivant, cette Kai nette est jaune orangé, parfois rosée inferi eu rement parti­
culièrement du côté interne des cuisses. Le dos est brun clair. Une raie noire canthale 
se poursuit derrière l'œil le plus souvent jusqu'aux épaules seulement. L'œil est d'un 
vert émeraudo et la pupillo est lozangique. 

Cycle larvaire: 

J'ai découvert le têtard de l'espèce dans une petite rivière, la Mfongô, non loin 
de Foulassi. Il a été décrit par LAMOTTE, PIÎKRET et DZTEDUSZYCKA (1959). Il s'agit 
d'une larve allongée bonne nageuse, bien pigmentée, foncée mais avec des stries 
claires sur les côtés du corps et du muscle caudal. Sa bouche est petite ne présentant 
pas une adaptation rhéophile. La formule dentaire est représentée par le diagramme : 

3 1 + 1. 
— parfois le premier rang est divisé, ce qui se représente par la formule:—-— 

Mensurations en mm des iidnlt.es 

Longueur museau— 
Longueur du tibia. 

-anus 

âû 

42—52,5 
22—24 

?9 

48-50 
25—27 

L'articulation tibio-tarsienne atteint l'œil, parfois un peu en arrière de celui-ci. 
La tête est toujours plus longue que large. 

B8 Zool. Jb. Syst. Bd. 93 

iidnlt.es
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Mensurations en nini des «dnltCË 

^o 9? 

Longueur museau—anus 31—37 41—-50 

Microhylidae 

Phrynomerinae 

Je suis d'accord avec LAURENT qui considère que l'existence de phalanges inter­
calaires ne suffit pas pour exclure Phrynonierus de la famille des Microhylidae. 

Phrynonie rus N O B L E 

Phrynonierus microps (PETERS) 

Phrynomanlis microps PETEIÎS, Mbcr. preuss. Akad. Wiss. Berlin, p. 210. pi. 3, iig. 6,1875. Accra, 
G liana. 

Phrynonierus microps SCHMIDT et INGER, Inst. Parcs nat. Congo 56, 188, 1959. 

Cette espèce n :a pas encore été trouvée au Cameroun où je la considère comme 
une forme probable. En effet, décrite du Ghana, elle a été récoltée en Nigeria (Plateau 
de Jos) et jusqu'en Uélé (Congo). 

28' 
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Carte IV 
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Carte V 

Cartes de répartition des principales espèces 

1. Zone forestière du Caiiiorniin où les espèces caractéristiques les plus communes sont: Ihtfo 
comerunensis, Bufo supcrciliaris, Dimorpliogrttjthus ttfriettnus, Phrynobairo.clius plica ht s attritus, 
Phrynobatruchus btitcsi, Ptychadena mttsenreniensis, l'tycimdena perreli, Hylarana a. albolabris, 
LeptopeUs notahts, Hyperolius ocellatus gutlalus, Hyperolius htberculatus, Hyperoliv.s si einda chu cri 
partialis, Arthrolcpfis poccitonohts, Afrixahis fulvovîttatus leptosom». 

Jl. Le Pla.tca.iL de l'Adiimaona où vivent les espèces curactéristiqnes suivantes: Xenopus laevis 
sitdanens-is, Bufo r. rcgul/iris. Phrynobalracltus nataiensis, Dîcroylossits occipitalis, Ptychadena 
lacnioscelis, Hylarana parkeriana longipes, Hyperoliiis ntisutus igbeltcnsts, Hyperolius viridistriatits, 
Hyperolius nitîditlus aureus. 

IJI. La plain« de la Jïonoué et Ic Diamaré, où vivent les espi'sces caractéristiques suivantes: 
Xenopits mudleri, Bufo puntoni, liana- gnïamensis, Pyxicephalus edulis, Ptychadena t rinodi s. 
Abrann floweri, Abrami cotti, Leptopdis viridis, Hyperolius heroglyphicits, Hyperolius nitidithts 
aureus, Hyperolius pallidas, Kassina stmegtthnsis, Ktrssina cassinoides, Hemis-m marmoratus. 

JV. Distribution des espèces endémiques: Bufo preussi, Phrynobatra-cìius ericogasler, Wollera-
torffina parvipnlmata, Lejìtopdis modesfus, Hyperolius lcrebsi, Hyperolius köhlcri. 

V. Distribution de Cornami robusta (surface noire) et de Cornava ijnliath (points noirs). 

Pla.tca.iL
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Carte Vili Carte IX 
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Océan 
Atlantique 

Rio Benito 

GUINEE 
ESPAGNOLE 

GABON 
• Oyam 

Carte ,X 

V.l. Distribution tics espaces du genre Petropedeies: P. newtoni (points noirs), P. pnhmpes (trian­
gles noirs), 7*. cnrncroncnsis (carrés noirs), P. johnsloni (demi-cercles noirs). 

'VlJ, Distribution des jisl-yloslcnmific: A. dûidcmatits seul en a une plus large (points noirs). 
VJIl . !Distribution de Trichobatraehus robushis. 

IX. Distribution de Laplopclis michietae liordequaforialis ssp. n. 

X. Carte de la partie occidentale du Cameroun indiquant le principal réseau hydrographique. 
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